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ESSIEURS 


Votre  Comité  des  Finances  vient  vous  propoler 
de  mettre  la  dernière  main  à l’une  des  opérations  dans 
lefquelles  vous  avez  le  plus  exactement  fuivi  le  vœu 
du  peuple  & le  mieux  mérité  les  bénédiâions  dont 
il  a récompenle  vos  travaux, 
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Jamais  vous  n’avez  brifé  tant  de  chaînes  à la  fois 
& plus  onéreufes  à tous  les  Français,  que  le  jour  où 
vous  avez  détruit  toutes  les  efpèces  de  Gabelles , les 
droits  de  fabrication  fur  les  Amidons  & lur  les  Hui- 
les , le  droit  de  la  marque  des  fers  , & lur-tout  celui 

de  la  marque  des  Cuirs.  r . 

Jamais  vous  n’avez  déployé  avec  plus  de  fagefle 
les  grands  principes  de  la  iuftice , de  la  morale  èc  e 
la  politique,  la  connoiffance  du  cœur  humain  , oc 
celle  des  véritables  élémens  de  la  fcience  epineute 
des  Finances,  que  ie  jour  où  vous  avez  cherche 
pour  la  fociété,  le  remplacement  du  produit  don 
impôt  vexatoire  dans  l’abolition  d’autres  impôts  plus 


vexacoires  encore.  r 

C’était  une  penfée  digne  de  vous,  que  ae  fou  ager 
les  contribuables  de  toute  la  furcharge  incalculable  , 
mais  vifiblement  énorme  , que  des  formes  compli- 
quées & iitigieufes  d’impofition  leur  donnaient  a 
{importer  , & de  tourner  au  profit  des  Finances , 
c’eft-à-dire  à celui  de  la  rkhefle  commune  de  tous 
les  Citoyens,  & à la  diminution  generale  de  l.m- 
rofition  , la  valeur  des  fraix  inutiles  & multiplies 
qu’entraînait  une  nature  d’impôt  qui  violant  fans 
celle  la  liberté , toujours  difpofee  a la  refiftance,  ou 
au  moins  à l’évafion,  exigeait  prefque  a chaque  porte 

un  inquifiteur  & un  reçois. 

Vous  avez  fait  ainfi  une  efpece  de  partage  de  pro- 
fits & de  bienfaits,  dans  lequel  chaque  contribué  e 
en  particulier  éprouve  un  foulagement  très  - fenfible 
en  augmentation  de  liberté  & en  diminutton  de  de- 
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penfc  , tandis  que  îa  Nation  trouve  le  tréfor  public  , 
la  mafle  des  propriétés  communes  , augmentés  de 
manière  à former  un  plus  grand  fonds  de  puiftance 
fociaîe,  <k  pat*  conféquent  une  moindre  néceÜké  de 
contributions. 

Mais  ce  n’eft  pas  le  tout  qtte  d’avoir  conçu  un 
plan  donc  la  juftice  Se  l 'utilité  générales  frappent 
tout  le  monde;  lorfqu’il  fane,  fur- tout  en  Finance, 
arriver  à en  appliquer  les  dérails  à chaque  Départe- 
ment , à chaque  Diftriél,  à chaque  Canton,  à chaque 
Municipalité , à chaque  individu , on  éprouve  deux 
difficultés  bien  graves.  La  première,  qui  pèfe  fur  îa 
confcience,  eftd  être  complettémeîit  k figoureufemenc 
jufte  jufques  dans  les  moindres  rameaux  de  chaque 
opération  : la  féconde  cft  de  manifefter  perpétuelle- 
ment fk  graduellement  cette  juftice,  de  manière  qiul 
n’y  ait  pas  un  homme  raifonnabîe  qui  puifte  la  révo- 
quer en  doute  ; Sc  cette  fécondé  difficulté  donne  à 
l’intelligence  une  grande  tâche;  car  entre  le  moment 
où  ion  fait  que  Ton  a raifoii , où  Ton  eft  affiiré  de  fa 
propre  équité,  de  celui  où  l’on  peut  la  démontrer  aux 
autres,  il  y a une  diftance  infinie. 

Votre  Comité  des  Finances  vous  rendra  compte  de 
la  marche  qu’il  a fuivie.  Vous  y verrez  qu’il  n’a  pas 
négligé  les  précautions  pour  bien  faire  ; vous  y verrez 
auffi  qu’il  a réfervé  des  mefures  fk  des  moyens  âc 
réparer  ou  les  erreurs,  fi  malgré  fes  foins, il  lui  en 
était  échappé , ou  les  inconvéniens  qui  tiennent  aiut 
polirions  locales,  & qui  auraient  pu  conduire  à léfer 
quelque  Citoyen. 

Â x 
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Il  vous  propofera  de  décréter  conformement  aux 
réfultats  de  fon  travail , la  répartition  qui  ne  peut  ccre 
fufpendne  plus  long-temps,  & de  faire  imprimer  en- 
fuite  les  bafes  de  ce  travail,  afin  que  ceux  qui  auraient 
à élever  des  réclamations  fondées,  puiflent  avoir  recours 
à votre  équité  ou  à celle  de  la  législature  fuivantc  , 
& jouir  de  l’indemnité  que  vous  leur  aurez  piepa- 
rée,  fi  elle  leur  eft  due , ou  que  vous  appliquerez  au 
foulagement  général  du  Peuple,  fi  elle  ne  trouve  point 
d’autre  emploi. 


MARCHE 

Que  Von  a fuivie  dans  ce  travail 

chapitre  premier. 

Des  Gabelles. 

Vous  avez  décrété , Meilleurs , les  1 4 , i 5 , i 8 , 

1 1 Mars , qu'une  impofition  qui  ferait  fur  le  pied  de  qna- 
Tmtc  millions,  feulement  par  année  , ferait  fubftituée  à 
celle  des  Gabelles,  & fur  chaque  province,  en  radon 
proportionnelle  de  fa  contribution  précédente^ 

On  a fait  relever  en  détail  tout  ce  qui  a etc  verte 
par  les  Peuples  dans  les  différentes  caillés  des  Ga- 
belles en  1787  , & la  femme  totale  seft  trouvée 
de  foixantc-fiiie  millions  cinq  cent  qumc-vingt-àou^ 


5 

mille  cinq  cent  trente- deux  livres  ; c'eft  prefquc  îe 
double  de  ce  que  vous  avez  demandé  en  rem- 
placement. 

II  avait  déjà  été  reconnu  que  la  valeur  réelle  de 
la  marchandée  indépendamment  de  l’impôt  était  in- 
ferieure de  beaucoup  à ce  que  coûtaient  au  peuple 
les  frais  litigieux  , les  vexations  , les  gênes  , la 
perte  de  temps  8c  de  travail  qu’occafionnait  le 
régime  des  Gabelles. 

Le  foulagement  général  eft  donc  véritablement 
dans  la  proportion  de  quarante  à environ  foixante-fei\e 
& trois  cinquièmes . 

Pour  former  le  taux  moyen  de  ce  remplacement 
dans  chaque  pays  ci-devant  de  Gabelles,  on  eft  parti, 
comme  vous  Paviez  ordonné , de  deux  élémens , la. 
confommation  8c  le  prix . 

Un  point  de  vue  d’équité  s’eft  préfenté , Iorfqifrl 
a fallu  appliquer  ces  deux  élémens  à la  fixation  de 
la  contribution  dont  on  doit  ordonner  le  payement 
en  chaque  lieu  ; on  a reconnu  qu’il  convenait  dé- 
former une  mafte  totale  de  ce  qui  avait  été  fourni 
par  chaque  grande  divifion  de  pays  où  le  fei  était 
au  meme  prix  , attendu  que , fi  l’on  fe  fût  arrêté  à 
la  confommation  locale  , on  aurait  foulage  les  Dé- 
partemens  ou  les  Diftnéfs  qui  Font  déjà  été  par  les 
verfemens  frauduleux,  8c  l’on  aurait  furcjbargé  ceux: 
qui  n’ont  jamais  fait  la  contrebande  : la  fidélité  à la 
loi  aurait  ainfi  été  punie. 

On  a donc  formé  cette  mafte  ? 8c  pour  en  ap- 

Â | 


cliquer  la  répartition  aux  dtverfes  Provinces  & aux 
divcrfcs  Villes  , on  a recherche  tous  les  états  de 
population  ; car  on  n’a  pas  oublie  que  la  Gaoe  e 
n’était  en  elle-même  qu’une  capitation  a-peu-presum- 
forme  , puifqu’elle  portait  fur  la  confommation  d une 
denrée  de  première  néceffité  : confommation  au  moins 
égale  entre  chaque  tête  ; d’autant  que  le  Sel  étant 
prefque  le  feui  affaifonnement  des  mets  du  pauvre , 
il  fc  trouve  entraîné  à le  dofer  plus  fortement.  ^ 

Les  états  de  population  ont  été  faits  d apres  un 
travail  qui  dure  depuis  très-long  temps  fous  laairedion 
d’un  Magiftrat  éclairé  , M.  de  la  Michodure 

Us  évaluent  la  population  du  royaume  a vingt- 
quatre  millions  neuf  cent  neuf  mille  huit  cent  cmquante- 
neuf  habitans  de  tout  âge  & de  tout  fexe. 

Ces  états  font  trop  faibles  s ils  ont  ete  fondes  fur 
les  registres  des  naiffances,  qui  eux-memes  font  in- 
complets , puifqu’ils  ne  comprennent  pas  les  non- Ca- 
tholiques , & fur  la  foppofition  que  les  naiffances 
étaient  au  nombre  des  individus  vivans  dans  la  pro- 
polîtion  d’un  à vingt- fix.  Mais  l’expérience  a montre 
qu’on  fe  trompait.  Il  a été  fait  en  1786  un  denombie- 
ment  nominmf  des  Habitans  de  la  Généralité  de  Pans, 
où  la  Ville  n’a  jamais  été  comprife  , ^^qm,  étant 
très- étendue , préfcncair  toutes  les  variétés  poffioîes 
de  culture  , de  richeffe  & de  pauvret,  depuis  les  cul- 
tures du  fécond  degré  de  fertilité  dans  la  France  K 
le  Valois  , jufqu’aux  plus  miférables  dans  1 tlcct.o 
de  Vézelay  & le  Morvan.  Ce  dénombrement , quoi- 
que fait  par  le  miniftère  des  Curés,  eft  encore  trop 
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faible  ; car  les  Curés  eux-mêmes , & leurs  Paroif- 
fiens  fur-tout , ont  craint  que  l’état  exaft  de  la  po- 
pulation n’amenât  l’augmentation  des  importions.  Or, 
ce  dénombrement,  quoique  trop  faible  , a fait  connaître 
or.-c  cent  quatre  vingt  huit  mille  individus , tandis  que 
le  calcul  du  nombre  des  naiflânees  multiplié  par  vingt- 
lix  , n’en  indiquait  que  neuf  cent  quatre-vingt-dix-huit 
mille.  Et  quand  on  fuppoferoit  que  malgré  la  com- 
penfation  avec  les  parties  pauvres  de  cette  généra- 
lité, les  environs  de  Paris  donneraient  un  excédent,  de 
foixante  à foixante-dix  mille  âmes  , au-dciïus  de  la 
proportion  moyenne,  !a  population  reelle  ferait  encore 
à la  population  prélumée  comme  vingt-huit  à vingt- 
cinq. 

On  peut  donc  efrimer  , fans  erreur  , que  la  p°~ 
pulation  du  Royaume , avant  les  petites  & vraifem- 
blablement  très-paflagères  émigrations  occafionnees. 
par  l’agitation  actuelle , était  d’environ  vingt  huit  mil- 
lions dames  ; c’eft  fur  ce  pied  que  la  calculent 
les  écrivains  qui  ont  le  plus  profondément  étudié 
ces  matières.  Leur  eftimàtion  néanmoins  n’étant  fon- 
dée que  lùr  des  faits  partiels , il  faut  fe  tenir  encore , 
lorfqu’il  s’agit  des  opérations  du  Gouvernement , aux 
tableaux  dreflfés  par  M.  de  la  Michcdicrc.^ 

Ils  pèchent  en  moins , on  le  lait  ; mais  ils  cm- 
bralïent  la  totalité  du  Royaume  ; & leur  erreur  étant 
uniforme  & proportionnelle,  n’a  d’antre  inconvénient 
que  celui  de  fùppofer  d’environ  m neuvième  plus 
lourdes,  qu’elles  ne  le  font  réellement,  les  chaigcs  ic- 
partfes  à raifon  du  nombre  de  têtes. 
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En  fuppofant  donc  la  population  des  Provinces 
de  grandes  Gabelles  , telle  quelle  a été  calculée 
par  M.  de  la  Michodiére , la  contribution  ancienne  , 
pour  la  Gabelle  dans  ces  Provinces , était  d’environ 
cinq  livres  quatorze  fols  par  tête  pour  l’année , ou  neuf 
fols  fix  deniers  par  mois.  La  nouvelle  contribution 
au  contraire  , ne  fera  que  fur  le  taux  moyen  de  trois 
livres  par  année  , ou  cinq  fols  par  mois  ; & fi  la  po- 
pulation de  ces  Provinces  approche  de  dix  millions 
d’ames , comme  il  y a lieu  de  le  croire  , la  contri- 
bution ne  fera  réellement  que  de  quatre  fols  fept  deniers 
par  tête  pour  chaque  mois. 

La  même  opération  appliquée  au  pays  de  quart- 
Bouillon  , a montré  que  fon  ancienne  contribution 
pour  le  fel  était  fur  le  pied  de  vingt-huit  fols  quatre 
deniers  par  tête  pour  l’année  , ou  de  deux  fols  quatre 
deniers  trois  quarts  de  deniers  par  mois  , 6c  que  la 
nouvelle  ne  fera  que  de  quinze  deniers  par  mois  , 
à en  juger  fuivant  les  tableahx  de  M.  de  la  Micho- 
dière  , 6c  plus  v raife mbîablcment  de  treize  deniers 
feulement  par  mois , fi  la  population  cfi  telle  qu  on 
l’eftime  d’après  les  nouveaux  élémens. 

Dans  les  pays  de  petites  Gabelles  , on  à trouvé 
que  l’ancienne  contribution  était  d’environ  trois  livres 
doutée  fols  par  année  , ou  fix  fols  pkr  mois  pour  chaque 
tête  , & que  fimpofition  de  remplacement  ferait  fur 
le  pied  de  trente- fept  fols  huit  deniers  par  année,  ou 
à-peu-près  de  trois  fols  deux  deniers  par  tête  pour 
chaque  mois  3 fi  la  population  était  conforme  aux 
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états  de  M.  de  k Michodicre  , ou  de  deux  fols  dix 
deniers  & demi  par  mois  feulement , fi  la  population 
eft  d’un  neuvième  plus  forte. 

Dans  les  pays  de  Gabelles  locales,  il  y a phifieurs 
variétés  de  prix  , & de  fournitures  à différetis  prix, 
quelquefois  pour  les  mêmes  contribuables , Sc  aux- 
quelles on  a eu  égard  pour  faire  en  detail  juflicc  à 
chacun , mais  dont  le  taux  moyen  préfente  l’ancienne 
• contribution  à quarante-neuf  fols  neuf  deniers  par  tete 
pour  l’année , ou  quatre  fols  un  denier  quatre  cinquième* 
ue  denier  par  mois , & règle  la  nouvelle  contribution 
à vingt- fix  fols  par  année  , ou  deux  fols  deux  deniers 
par  chaque  mois  j dans  la  fuppefition  que  la  pop11" 
îation  du  Royaume  ne  foit  que  de  vingt-cinq  millions 
d’ames  *,  ou  d'un  fol  on\e  deniers  par  mois  , fi  la  po- 
pulation générale  eft  d’environ  vingt-huit  millions  d’in- 
dividus. 

Il  était  néceffaire  , Meilleurs  , de  régler  ainfi  fitn- 
pofition  par  mois,  parce  que  vous  avez  décrété  avec 
beaucoup  de  juftice  , & en  meme- temps  d apres  de 
très-bons  principes  d adminiltration  pour  les  finances  , 
que  l’indemnité  due  à la  Nation  dans  cette  propor- 
tion affaiblie  à raifon  des  revenus  qu’elle  tirait  des 
Gabelles , daterait,  pour  le  reflbrt  de  chaque  Grenier 
ou  Arrondissement , de  l’époque  où  la  Gabelle  y a été 
détruite  de  fait  , où  l’Etat  a cefté  d’en  tirer  un  re- 
venu, & les  contribuables  de  le  fournir. 

Il  y a un  point  commun  entre  tous  les  Dcparte- 
mens  & les  Diftrids  qui  furent  autrefois  les  Provinees 


de  Gabelles  ; ils  font  tous  obligés  de  donner  à h 
Nation,  pour  les  neuf  derniers  mois  de  1790,  l’in- 
demnité que  vous  avez  fixée  , qui  renferme  un  fi 
grand  foulagement  , & qui  , pour  ces  neuf  mois  , 
doit  produire  trente  millions  , qui  font  les  trois  quarts 
de  quarante  , comme  neuf  mois  font  les  trois  quarts 
d’une  année  ; car  dans  les  Départemens  & les  Dif- 
trids  où  la  Gabelle  n ’avoit  éprouvé  aucune  atteinte , 
tels  que  la  Bourgogne  & une  partie  de  la  Cham- 
pagne dans  le  pays  de  grandes  Gabelles  ; l’Alface  , la 
Franche-Comté  5 & une  partie  de  la  Lorraine  dan£ 
le  pays^ de  Gabelles  locales;  <k  que  tous  les  pays  de 
petites  Gabelles , à la  feule  exception  du  Rouffîllon  > 
les  contribuables  ne  doi^nt  à l’Etat  aucune  indem- 
nité pour  le  remplacement  de  la  Gabelle  , qu’à 
compter  du  premier  Avril,  où  vous  en  avez  fait  ceifer 
le  régime. 

Mais  dans  les  autres  Provinces  qui  fe  font  affran- 
chies, par  le  fait  &:  par  la  force  des  infurredions 
de  la  contribution  aux  Gabelles  malgré  vos  Décrets, 
qui  avaient  confirmé  toutes  les  impofitions  fubfiftantes, 
pour  être  acquittées  comme  par  le  pafle , jufqu  à ce  que 
vous  enfliez  pourvu  à leur  remplacement  , les  Ci- 
toyens font  fournis , les  uns  par  leur  déclaration 
exprefle  , les  autres  par  les  plus  Amples  régies  de 
l’équité  tk  de  la  confraternité  fociale  à indemnifec 
le  Tréfor  public  de  la  perte  qu’ils  lui  ont  occa- 
fionnée. 

Ils  doivent  fe  trouver  heureux  de  ce  que  vous 
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n’avez  évalué  cette  indemnité  qu’à  environ  la  moitié 
de  ce  que  l'impôt  aboli  leur  coûtait  précédemment  i 
& qu'aux  deux  tiers  de  ce  que  l'Etat  en  retirait. 
Vous  auriez  été  en  droit  d’exiger  que  la  totalité  e 
ce  que  perdait  le  Tréfor  public  tût  remplace  tous 
la  nouvelle  forme  d’impofition  par  ceux  qui  , a main 
armée , s’ôtaient  affranchis  tic  l’ancienne  fans  atten- 
dre que  vous  la  fupprimafliez  , comme  on  vous  y 
lavait  difpofés. 

Vous  avez  compâti  à la  rigueur  de  leur  pofitioa 
précédente.  Oubliant  l'irrégularité  du  procédé  , rela- 
tant à la  réadion  qui  aurait  pu  en  réfulter  dans  voue 
balance , & vous  bornant  à calculer  ce  qui  pouvait 
rapprocher  de  1 égalité  qui  doit  être  la  première  loi  des 
contributions  ; voyant  enfin  que  vous  pouviez  trouver 
une  reifource  dans  l’abolition , & la  converfion  de 
plufieurs  autres  imposions  que  leurs  formes  înqut 
fitoriales  rendaient  extrêmement  accablantes , & que 
la  Caille  de  l’Extraordinaire  fondée  par  votre  cou- 
rage & votre  génie,  pourvoirait  à ce  qui  manque- 
rait encore  pour  couvrir  l'appoint  de  vos  faenhees  : 
vous  vous  êtes  conduits,  non  pas  comme  des  Légis- 
lateurs févères  & des  Financiers  rigoureux  , mais 
comme  des  Pères  indulgens.  Vous  pouviez  punn  . 
vous  avez  fupputé,  & vous  avez  fait  remie  de  la 
valeur  des  dix  fols  pour  livre  fur  le  remplacement 
des  Gabelles  , parce  que  vous  avez  ete  trappes  ce 
cette  vérité  , juftement  remarquée  dans  votre  con- 
vention nationale,  négligée  avant  vous  dans  le  Con- 
feil  des  Rois , que  les  fols  pour  livre  avaient  ete  une 
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augmentation  de  furcharge  qui'  rompait  1 équilibré  de 
l’impofition. 

Ainfi , toujours  avec  modération  , toujours  avec 
fbulagement  , mais  avec  la  fermeté  que  vous  devez 
au  maintien  des  droits  de  toute  la  Nation  contre  la 
fpoliation  des  deniers  publics  que  nul  citoyen  ne  peut 
retenir  par,  fes  mains  , en  refufant  l’impôt  qui  eft  une 
propriété  indivife  & commune  de  la  Nation  entière, 
vous  avez  dit  & dû  dire  que  l’indemnité  de  la  Ga- 
belle ferait  payée  par  chacun  à dater  du  temps  de 
la  deftrudion  dfedive  de  cet  impôt  dans  fa  Pro- 
vince. 

La  contribution  étant  réglée  par  mois,  les  Pro- 
vinces dont  les  Citoyens  ont  reipedé  la  Loi  9 ne  doi- 
vent payer  le  remplacement  de  la  Gabelle  que  pour 
neuf  mois  ; mais  d autres  doivent  l'indemnité  pour  onze 
mois  , d autres  pour  un  an  , d’autres  pour  davan- 
tage. 

Votre  Comité  des  Finances  a cependant  cru  devoir 
a cet  egard  , interpréter  encore  vos  intentions  dans 
un  fens  indulgent  & favorable  pour  ceux  qui  font 
fournis  a 1 indifpenfabîe  obligation  dÔndemnifer  îe 
Tréfor  public. 

Il  n a pas  cru  que  votre  juftice  dût  en  rien  porter 
le  caradere  de  la  rigueur.  II  ne  vous  propofera  pas 
de  faire  courir  1 indemnité  du  moment  même  où  la 
Gabelle  a fouffert  quelque  atteinte  , &c  où  le  pro- 
duit a diminue  fenfîblement  3 & ne  partira  pour  cka- 
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que  lieu , que  ou  mois  où  la  recette  a ece  totale- 
ment , ou  prefque  totalement  clctruite. 

Ce  qui  a été  perdu  dans  l’intervalle , fera  compté 
comme  faifant  partie  des  accidens  de  la  révolution 
dont  la  Caille  de  l'Extraordinaire  doit  couvrir  les 
fraix. 

La  fomme  totale  à payer  en  chaque  pays  .,  ancien- 
nement de  Gabelle  , en  raifon  de  la  population  , & 
du  prix  auquel  le  fel  était  vendu  „ ayant  été  déter- 
minée , le  parti  que  vous  avez  pris , Meilleurs  , de 
réoartir  dans  les  campagnes  au  marc  la  livre  de  toutes 
les  impofitions  diredes , & dans  les  .Villes , partie  fin- 
ies impositions  direâes  & partie  lur  les  droits  de 
confomvnation,  félon  que  vous  le  jugeriez  convenable 
d’après  le  vœu  du  Confeiî  général  de  la  Commune, 
& l’avis  des  directoires  de  Diftrict  ce  de  Departement 
fur  ce  vœu , donnés  dans  les  délais  que  vous  avez  fixés 
par  votre  Décret  du  i z Mars  f eft  un  nouveau  fou- 
la?ement  que  vous  avez  procure  au  peuple  ; car  les 
impofitions  étant  proportionnées  aux  Sortîmes  , il 
eft  clair  qu’il  y a plus  d’équité  & plus  de  facilite  pour 
la  perception  dans  une  impoli  tion  qui  fuit  la  mefure 
des  richeHés , que  dans  une  impofition  répartie  en 
fomme  égale  fur  toutes  les  tetes , comme  1 était  la 
Gabelle  , fans  qu’on  fe  fût  inquiété  fi  ces  têtes  étaient 
riches  ou  pauvres. 

Lorfque  le  Comité  des  Finances , Meilleurs,  vous 
a propofé  de  iéparer  les  villes  des  campagnes  dans 
la  répartition  de  l’impôt  pour  remplacement  de  la  Ga~ 
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belle,  Se  d’offrir  îiux  habitans  des  villes  la  liberté 
de  propofer  la  variété  qu’ils  jugeraient  convenable 
dans  les  moyens  de  répartition,  fur  tout  pour  la  portion 
de  contribution  qui  excéderait  celles  indiquée  par 
l’application  à leurs  impofitions  directes  du  même  marc 
la  livre , qui  aura  lieu  fur  les  impofitions  directes  des 
campagnes , il  était  parti  de  la  fuppofitio'n  , que  Ton 
regardait  alors  comme  une  vérité  confiante  que  les 
importions  direétes  des  villes  étaient  proportionnelle- 
ment plus  faibles  que  celles  des  campagnes  ; de  que 
par  conféquent  dans  une  répartition  faite  uniquement 
au  marc  la  livre  des  impofitions  direétes,  les  villes 
feraient  foulagées  , Se  les  campagnes  furchargées  j en 
forte  que  le  même  marc  lalivreappliqué  aux  villes  & aux 
campagnes  , n'eût  pas  rendu  , croyait-on,  dans  les 
villes  une  femme  proportionnée  au  produit  qu’en  reti- 
raient anciennement  les  Gabelles. 

Cette  opinion  prefque  univerfeîle  , Se  juftifiée  par 
lin  grand  nombre  d’exemples  particuliers  , n’eft  pas 
vraie  dans  la  Généralité  de  Paris , où  feu  M.  Berthier , 
d’après  un  point  de  vue  que  ptufieurs  politiques  trou- 
veront raifonnablè , a élevé  fimpofition  direéte  des 
villes , dans  une  plus  forte  proportion  , relativement 
à celles  des  campagnes  que  dans  les  autres  Géné- 
ralité, s 

Elle  n’eft  pas  vraie  pour  les  grandes  Villes  des 
Provinces  riches.  Elle  fe  trouve  vraie  pour  la  plupart 
des  petites  villes  hors  de  la  Généralité  de  Paris,  Se 
même  dans  les  Dépar  terne  ns  pauvres , pour  les  grandes. 
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C’eft  ainfi,  Meflieurs , que  les  apperçus  qui  fem- 
bletit  les  plus  évidens  en  économie  politique,  de- 
mandent à être  éclairés  encore , & font  fouvent  ré- 
el reliés  par  une  fcrupuleufe  obfervation  des  faits , oc. 
que  la  fciencc  de  l’Adminiftration  cil  à la  fois  de  théo- 
rie pour  combiner  les  principes, & de  pratique  pour 
diriger  leur  application. 

Le  Comité  des  Finances  ne  vous  préfentera  que 
quelques  exemples  pour  conftater  cette  vérité  , que 
le  travail  dont  vous  l’aviez  chargé  , l'a  mis  à portée 
de  reconnaître. 

Paris  , peuplé  de  Jix  cent  foi x ante-dix  mille  fix 
cent  quatre-vingt- doutée  têtes  & qui  payait  pour  la  Ga- 
belle Vois  millions  huit  cent- vingt-deux  mille  deux  cent 

trente-une  livres  , doit  pour  indemnité  de  la  uppre 
lion  des  Gabelles , à raifon  de  cinq  fols  par  tête  par 
mois  deux  millions  dou\e  mille  foixante-fivtf  livres, 
Lctréfor  public  ne  peut  rien  exiger  de  plus  des  Parifiens 
pour  cette  impolition.  Maisfi  l’on  appliquait  à leurs  im- 
poli rions  diredes  un  marc  la  livre  , fur  le  même  pied  qui 
devra  être  établi  dans  les  campagnes  qui  ne  payeront 
pareillement  que  cinq  fols  par  mois  pour  chaque  tête, 
Paris  ferait  obligé  d’acquitter  quatre  millions  trots  cent 
Vmot-un  mille  trois  cent  fei\e  livres  dix-fept  foh  huit  de- 
niers : ce  ferait  plus  du  cinquième  de  ce  qu’il  payoït 
anciennement , & plus  du  double  de  ce  qu  il  doit  légi- 
timement aujourd’hui  ; car  la  différence  ferait  de  deux 
millions  trois  cent  neuf  mille  deux  cent  quarante  livres 
dix  -fep  t fols  huit  déni  ers* 
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Rouen,  renferme  foixante-fix  mille  quatre  cent 
cinquante-fix  individus  qui  payaient  par  année  foixante* 
dix -huit  mille  fi.pt  cent  quatre  vingt- dix -neuf  livres  &:  qui 
doivent  fournir  I indemnité  de  treize  mois  , attendu 
que  îe  produit  de  la  Gabelle  y a été  nul  dés  la  fin 
de  Novembre  dernier.  Ils  n’ont  à donner  pour  cette 
indemnité  a rai  ion  de  cinq  fols  par  tête  par  mois , que 
deux  cent  quinze  mille  neuf  cent  quatre-vingt-une  livres  ; 
tandis  qu’à  raifon  des  impofitions  diredes  fur  le 
meme  pied  que  les  campagnes  qui  ne  payeront  néan- 
moins pas  plus  de  cinq  lois  par  tête  par  mois , Rouen 
aurait  paye  deux  cent  foi  Xante  fix  mille  neuf  cent  vingt- 
trois  livres  fix  fols  fix  deniers  ; Y excès  ferait  environ 
d un  quart , puifque  la  différence  efl:  de  cinquante  mille 
neuf  cent  quarante- deux  livres  fix  fions  fix  deniers . 

ORLEANS  qui  a trente-huit  mille  quatre  cent  vingt • 
huit  habitans  dont  l’ancienne  contribution  était  de 
deux  cent  dix-neuf  mille  trente  neuf  livres  dowqe  fols 
par  année  devant  comme  Rouen  , l’indemnité  à 
raifon  de  treize  mois  , n’aura  pour  cet  effet  à payer 
a raifon  de  cinq  fols  par  mois  pour  chaque  tête  ^ 
que  cent  vingt-quatre  mille  fix  cent  quatre  vingt- on^e 
livres  \ cependant  à raifon  de  fes  impofitions  diredes 
fur  le  même  pied  des  campagnes , ne  payant  toujours 
qiie  cinq  fols  par  tête  par  mois  , Orléans  aurait  payé 
cent  trente  quatre  mille  deux  cent  cinquante- huit  livres 
treize  fols  fix  deniers  ; lexcês  de  fa  contribution  au- 
rait été  d’un  treizième  5 la  différence  étant  de  neuf 
mille  cinq  cent  foix  ante -ftp  t livres  treize  fols  fix  deniers . 

Nemours 
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Nemours  , petite  ville  où  les  états  de  Mc  de  la 
Michodiére  ne  comptent  que  trois  mille  cent  vingt-huit 
habitans  qui  n’avaient  à payer  annuellement  que  qua- 
torze mille  neuf  cent  foixante  livres  , devra  1 indemni* 
té  des  Gabelles  précifcment  pour  un  an  à compter  ai& 
mois  de  Janvier  de  cette  année,  &:  n’eft  tenu  de  payer 
à raifon  de  cinq  fols  par  tête  par  mois  que  neuf  mille 
cent  quatre- vingt- quatre  livres.  Mais  Nemours  ell  de  l’an- 
cienne Généralité  de  Paris;  Tes  importions  direéles  font 
t i cs  fortes , 6e  fi  on  les  prenait  pour  règle  de  répartition , 
en  les  augmentant  d’un  marc  la  livre , toujours  fur  le 
même  pied  que  celui  qui  aura  lieu  danslescampagnes  qui 
ne  payeront  non  plus  que  la  Ville  que  cinq  fils  par 
tête  par  mois  , fes  habitans  n’éprouveraient  prefque 
aucun  foulagement  par  la  deftru&ion.  des  Gabelles  % 
lorfque  tous  les  autres  contribuables  feraient  foulages 
de  près  de  moitié.  Nemours  en  effet  ferait  taxé  à 
treize  mille  fix  cent  quarante-trois  livres  deux  fols  neuf 
deniers  , l’excès  de  contribution  qu’on  obligerait  fou 
peuple  d’acquitter  ferait  d’environ  un  tiers  , la  diffé- 
rence étant  de  quatre  mille  fix  cent  cinquante  neuf  livres 
deux  fols  neuf  deniers  , au-de  là  de  ce  qui  eft  véritable- 
ment dû. 

Le  Comité  vient  de  vous  préfenter  l’exemple  de 
quatre  Villes  de  différentes  grandeurs  auxquelles  on  fe- 
rait tort , fi  l’on  ne  prenait  pas  pour  bafe  de  l’indem- 
nité quelles  doivent  en  remplacement  des  Gabelles  le 
taux  moyen  de  confommation  & de  contribution  indi- 
qué par  le  nombre  de  leurs  habitans.  Il  va  vous  offrir 
celui  de  quatre  autres  villes  pour  îefquelles  on  ferait 
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tort  aux  campagnes , fi  on  ne  chargeait  pas  ces  villes 
slu  remplacement  proportionnel  quelles  doivent  en 
îaifon  de  leur  population  , & fi  ce  remplacement  n’é- 
tait impofé  fur  elles  qu’au  marc  la  livre  de  leurs  tm- 
pofkions  direéles  fur  le  même  pied  où  il  aura  lieu 
dans  les  campagnes. 

Tours  où  M.  de  la  Michodière  compte  vingt-un 
mille,  neu  f cent  quatre-v'mgt-fevqe  habitans  , qui , à rai- 
fon  de  cent  quatorze  fols  par  tète  payaient  annuel- 
lement cent  foixante-quacre  mille  neuf  cent  foixante- 
dix  livres  ÿ & qui , pour  l’indemnité  de  la  fuppref- 
fion  des  Gabelles  pendant  feize  mois  fur  le  pied 
réduit  de  près  de  moitié,  à cinq  fols  par  tête  chaque 
mois,  auront  à payer  quatrevingt-fept  mille  neuf  cent 
quatre-vingt- quatre  livres.  Si  l'on  fe  bornait  à lui  demander 
fur  fes  impofitions  direéles  le  même  marc  la  livre 
que  payeront  les  Campagnes  , Tours  n’acquitterait 
que  cinquante -fept  mille  huit  cent  dnquante-fix  livres 
treize  fols  quatre  deniers , fes  habitans  ne  payeraient 
donc  que  les  deux  tiers  de  leur  contribution  légi- 
time , & les  Campagnes  fe  trouveraient  impofées  à 
leur  décharge  de  trente  mille  cent  vingt-fept  livres 
fx  fols  huit  deniers. 

La  différence  eft  encore  plus  fenfible  pour  Bour- 
ges , qui  n’eft  pas  beaucoup  plus  peuplée  que  Tours, 
mais 'qui , fituée  dans  un  pays  plus  pauvre  & n’ayant 
point  de  Manufadures , a des  immeubles  d’une 
beaucoup  moindre  valeur  & des  impofitions  dï- 
redes  beaucoup  plus  faibles.  Bourges  a vingt  - deux 


mille  huit  cent  quatre-vingt  habitans  qui  payaient  par 
an  j pour  les  Gabelles  , cent  trente  mille  quatre  cent 
livres  , 6e  qui  devant  l'indemnité  pour  quatorze 
mois , à rai  Ion  de  cinq  fols  par  tête  par  mois , font 
obligés  d'acquitter  quatre-vingt  mille  quatre-vingt  livres ; 
mais  les  importions  dire  des  font  il  faibles  à Bour- 
ges j que  fi  Ion  rfy  établirait  pour  remplacement 
des  Gabelles  qu’un  marc  la  livre  fcmblable  à celui 
des  campagnes  , il  ne  produirait  pas  le  tiers  de  ce  qui 
eft  réellement  dû  par  les  habitants  de  Bourges , fou-» 
lagés  comme  les  autres  de  prés  de  moitié  de  leur 
ancienne  contribution.  Il  n’en  résulterait  pour  les 
quatorze  mois  qu’une  perception  de  vingt-quatre  millet 
fept  cent  deüx  livres  trois  fols  huit  denier fi  , &C  les  Cam- 
pagnes feraient  chargées  , outre  leur  contribution 
légitime,  de  cinquante- cinq  mille  deux  cent  foixante-dix- 
fept  livres  feqe  fols  quatre  deniers  au  foufagement  de 
la  Ville  de  Bourges, 

MOULINS  n’a  que  quatorze  mille  fept  cent  foix ante- 
huit  habitans , à qui  les  Gabelles  coûtaient  chaque 
année  foix ante -treize  mille  huit  cent  quarante  livres  * 
& qui  ne  devant  ! indemnité  des  Gabelles  que  pour 
onze  mois  feulement , n’ont  à raifon  de  leur  nombre  , 
à fournir  que  quarante  mille  fix  cent  doufe  livre  r , pour 
le  remplacement  des  Gabelles.  Mais  fi  l’on  réglait  leur 
contribution  à ce  remplacement  par  le  même  pied  ce 
marc  la  livre  , auquel  feront  impofées  les  Campagnes , 
Moulins  n’acquitterait  pas  même  la  moitié  de  cette 
Contribution  \ on  n’y  payerait  que  dix-huit  mille  cinq 
cent  quatre  vingt-treize  livres  fept  fols  trois  deniers . Les 
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Campagnes  éprouveraient  au  delà  du  remplacement 
proportionnel  de  leur  coftfbmmation  un  fur- taux  dé 
vingt-deux  mille  dix-huit  livres  douze- fols  neuf  deniers. 

PÉRONNE  a précifément  la  meme  population  que 
JSlemours  , & payait  comme  Nemours  environ  qua- 
torze mille  neuf  cent  foixante  livres  par  an  ; mais  c eft 
un  des  premiers  lieux  où  i’infurrçâdon  contre  les 
Gabelles  en  a détruit  le  régime  de  fait.  L'indemnité 
y eft  due  pour  dix-fept  mois  * a raifon  de  cinq  fols 
par  tête  par  mois,  cette  indemnité  fe  monte  à quatorze 
mille  cent  quarante-quatre  livres . Néanmoins  , Péronne  , 
au-lieu  d’être  de  la  Généralité  de  Paris,  était  dans 
celle  d'Amiens  ; l’impofition  dire&e  y avait  été  plus 
ménagée  fur  les  Villes;  Péronne  ne  paye  pas  en  impo- 
rtions direétes  tout-à-fait  la  moitié  de  la  Comme  im- 
oofée  fur  Nemours,  & le  marc  la  livre  que  ces  im- 
pofitions  y enflent  indiqué  n’acquitterait  qu’environ 
les  deux  tiers  de  l’indemnité  qui  eft  due  aux  Finances 
d’après  les  règles  de  modération  & de  foulagetnent 
que  vous  avez  établies.  Suivant  ce  marc  la  livre  , 
Péronne  ne  payerait  que  huit  mille  huit  cent  cinq  livres 
huit  fols  trois  deniers,  & les  Campagnes  feraient,  à 
fon  profit,  impotées  injuftement  d’une  Comme  de  cinq 

mille  trois  cent  trente-huit  livres  on^e  fols  neuf  deniers. 

Vous  voyez,  Meffieurs,  par  ces  différais  faits,  que 
le  principe  que  vous  avez  décrété  relativement  à la 
néceffîté  de  féparer  la  contribution  des  Villes  de  celle 
des  Campagnes , dans  l'indemnité  à fournir  pour  le 
remplacement  des  Gabelles , était  parfaitement  fage 
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&r  digne  de  votre  équité  ; mais  qu’il  a exigé  dans  fon 
application  un  foin  très-grand  & des  recherches  nu- 
nntieufes.  Plus  on  étudie  l'économie  politique  & plus 
on  s’apperçoit  que  fi  1 on  veut  cultiver  utilement  pour 
fes  femblables  , cette  grande  & belle  fcience,  il  ne 
fnffit  pas  d'avoir  l’efprit  jufte  & d’être  homme  de 
bien;  plus  on  eft  homme  de  bien  plus  on  lent  a. 
quel  infatigable  travail  il  faut  fe  livrer  dans  cc  noble 
métier  pour  être  honnête  homme;  encore  ce  travail 
n’a-t-il  que  la  perfpedive  de  la  juftice  qui  en  refaite, 
qui  puifle  compenfer  fon  extrême  ennui. 

Mais  vous  l’ave?  ordonné,  MelEeurs,  1 équité  le- 
vère  l’ordonnait  comme  vous , & votre  Comité  des. 
Finances;  a.  du  remplir  vos  intentions. 

Il  doit  cependant  vous  dire  qu’à  quelques  efforts 
que  fon  zèle  & celui  de  fon  Rapporteur  enflent  pu? 
le  livrer,  & vous  efpériez  d’eux  qu  ils  ne  feraient 
ménagés  en  aucune  façon  , fans  le  concours  très-in- 
telligent de  M.  Tarbé,  premier  Commis  des  Finances» 
& de  M.  Le  Peintre,  ancien  Diredeur  des  Vingtièmes 
de  Bourbonnais,  le  travail  n’eût  pu  être  ni  suffi  pat- 
fait  5 ni  auffi  promptement  terminé, 

C’eft  une-  récompenfe  eonftitutionneîîe  cpie  de 
nommer  à la  Patrie  les  Citoyens  habiles  & laborieux 
qui  ont  utilement  contribué  aux  operations  impor** 
tantes,  faites  pour  fon  ferviçe. 

Votre  Comité  jouit  donc  aujourd’hui  de  \ avantage? 
cfc  pouvoir  vous  propofer  ^exécution  complette  de  rôs 
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guîière  des  différera  Décrets  que  vous  avez  rendus 
fur  cette  matière,  depuis  le  14  jufquau  11  Mars. 

La  portion  à impofer  fur  chaque  Ville  a été  ^ en 
conféqueoce  de  ces  Décrets féparée.deh  contribution 
générale.  Il  demeurera  loifible  à chaque  ville  de  pro- 
pofer  à ion  Dillrid,  de  vous  faire  propofer  par  l'on 
Département,  d en  fournir  le  montant  par  addition 
aux  importions  diredes  on  aux  importions  indirecles 
que  payent  les.  Habitans  de  la  Ville,  ou  par  un  mé- 
lange de  Tune  & de  l’autre  opération.  Le  furplus  fera 
réparti  fur  les  Campagnes,  au  mare  la  livre,  des  im- 
portions diredes  feulement;  puifque  les  rmpofîtions 
îndiredes,  ou  n’y  font  pas  connues,  ou  y font  aduel- 
tentent  dans  un  état  de  non-’ perception , qui  rendrait  in— 
frudueux  d’afieoir  une  rentrée  de  revenu  fur  une 
addition  a ces  importions  dont  les  recouvremens  eux- 
memes  nom  pas  lieu.. 

Une  difficulté  plus  férieufe  que  toutes  celles  dont 
le  Comité  des  Finances  vient  de  vous  rendre  compte  % 
a penfé  arrêter  totalement  fou  travail.. 

Les  impofitions  qu’on  appelle  ordinaires  , e efi  à- 
dire  la  taille,  la  capitation  <5e  les  impofitions  addi- 
tionnelles. pour  l’année  ï 7^0. , ont  enfin  été  réparties, 
prefque  dans  tout  le  Royaume,.  & le  perçoivent  dans 
la  plupart  des  Départcmens,  quoi  qu'il  y ait  environ 
un  quart  des  Communautés  où  les  tôles  ne  forent  pas 
encore  en  recouvrement.  Les  rôles,  des  vingtièmes,, 
tels  qu’ils  étaient  autrefois  rédigés  > font  plus  avan- 
cés y la.  perception  en  a éprouvé  moins  de  retari 
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Mais  on  a été  obligé  de  faire  par  tout  pour  les 
vingtièmes  un  fécond  cahier  additionnel  qui  oit 
Contenir  les  cottes  des  contribuables  nouvellement 
fournis  à cette  impofnion  , tant  des  Eccléfiaftiques 
que  des  Princes,  des  corporations,  &:  des  autres 
perfonnes  qui  avaient  obtenu  des  abonnemens , d'- 
régulièrement l’impofition  pour  remplacement  de  Ga- 
belle, devant  être  au  marc  la  livre  de  toutes  les  im- 
portions direâes  & fur  tous  les  biens  & toutes  les 
perfonnes  qui  contribuaient  aux  Gabelles  , cette  îrnpo- 
fition  doit  être  ajoutée  dans  la.  même  proportion  aut 
fécond  cahier  des  Vingtièmes  qu’au  premier,  & qu’au 
rôle  des  importions  ordinaires.  La  portion  qui  doit 
être  additionnelle  fur  les  contribuables,  à ce  fécond 
cahier,  doit  être  d’autant  à la  décharge  des  contri- 
buables du  premier  & de  ceux  des  contribuables  aux 
autres  importions. 

Cependant  s’il  eût  failli  attendre  la  confection  de 
ce  fécond  cahier  pour  opérer  la  diftribution  de  l’impôt 
en  remplacement  des  Gabelles,  plufietirs  mois  encore 
fe  feraient  écoulés , l’habitude  de  ne  payer  aucun  rem- 
placement fe  ferait  de  plus  en  plus  confolidee  & la 
recette  que  vous  en  aviez  efperee  pour  les  befoins 
de  Tannée  courante,  aurait  de  plus  en  plus  trompé 
vos  calculs,  car  les  anciens  Corps  Adminiftratifs  n ayant; 
plus  d’autorité  & les  nouveaux  n ayant  pas  encore  d ac« 
tivité ,,  nulle  opération  ne  marche. 

Votre  Comité  des  Finances  n’a  pu  vous  proposer 
de  reculer  encore  pendant  un  temps  indéterminé  * 
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néceffairement  long  , & de  iaiffer  , pour  ainfi  dire  ; 
à 1 abandon  une  branche  fi  importante  de  finances  &c 
de  revenu.  Il  a trop  regretté , comme  vous , le  temps 
déjà  exigé  pour  la  répartition  de  îa  nouvelle  impo- 
sition en  raifon  de  celle  dont  les  rôles  font  faits  Sc 
la  quotité  connue. 

Cependant , ne  pouvant  pas  fa  voir  précifément  à 
quelle  femme  lé  montera  le  fécond  cahier  des  Tingtié- 
me,  &r  n ayant  à ce  fujet  que  des  données  très-inexac- 
tes 3 iî  eft  împofirble  d’évaluer  îa  portion  de  îa  con- 
tribution additionnelle  en  remplacement  de  îa  Ga- 
belle qui  devra  être  jointe  à ce  cahier. 

L embarras  cft  très-grand  car , d’une  part  , voua 
ne  voulez  pas  que  les  anciens  contribuables  aux  Ga- 
belles. payent  pour  l’indemnité  de  cette  impofition  ni 
plus  ni  moins  que  vous  ne  l’avez  arrêté  dans  les.  vues 
de  juftice  & de  bienfaifance  qui  ont  didfé  vos  Dé- 
crets j & d’autre  part  y vous  ne  pouvez  pas  vouloir 
que  ion  retarde  encore  deux  on  trois,  mois  fa  répar- 
tition & ta  perception. 

Ceft  dans,  ces  circonfiances.épirieiifes,&  pénibles^  que; 
îe  patnotifme  & rinteîligencç  doivent  faire  les  plus, 
grands  efforts,  pour  empêcher,  la  ffiagnatipa  des  affai- 
res publiques.  3 &:  pour  tirer  de  h difficulté  même  , le 
remède  à quelque  mal  & la  foutee  de  quelque  bien. 

Ceft  ce  qu’a  tâche  de  faire  vota'©  Comité1  des  Fin 
n an  ces.  Il  % confidéré  qu’il  fallait  pourvoir  aux  frai* 
de  perception  de  la  çoiJtribwtfoqn.Qin;Qile 


lait  s'a  H tirer  tes  moyens  de  faire  face  aux  déchargés 
&:  réductions  qui  auront  lieu  néccflairement  tur  les 
cottes  des  contribuables  ou  des  Communautés  , en 
raifon  de  celles  que  les  drçonftances  locales  peuvent 
leur  donner  le  droit  d’obtenir  fur  les  impofitions  qui 
ferviroient  dé  baie  à la  répartition.,  tnfin  il  a fonge 
qu’il  fallait  fc  procurer  de  quoi  réparer  les  fautes  que 
toute  la  prudence  & l’équité  humaine  ne  peuvent 
éviter  entièrement  dans  une  immenfe  opération  j car 
il  eft  impoffible  de  tout  prévoir  >,  & 1 on.  doit  répara- 
tion & jiiftiçe  à tout  dommage. 

Pour  arriver  à ce  but  heureux  fans  retarder  plus 
long  temps  les  opérations  dont  l’urgence  prcHante  a 
frappé  tous,  vos  efprits  3 le  Comité  des  Finances  vous, 
propofera  d’ordonner  que  ia  répartkiondç  trente  millions 
pour  neuf  mois  dans  tous  les  pays  de  Gabelles  &: 
de  ce  qui  fera,  né'çelïaice  dans  une  partie  d’entr  eux  ,.. 
à raifon,  de  l’époque  où  cette  impoli, don  a celle  d’y  être, 
perçue  > fea  faite  fur  les  Villes  en  la  panière  que  vous, 
avez  indiquée  ”,  & fur  les  Campagnes  3 au  marc  la  livre- 
des  impofitions.  ordinaires  & du  premier  cahier  des 
Vingtièmes,  j & qu’au  fécond,  cahier  des  Vingtièmes, 
à,  impofer  fur  les  Eccléfiafiiques , les  Princes  , les  Com 
po  rat  ion  s ou.  autres  pe  rfon  nés,  qui  avaient  été  exemp* 
tées  de  aette  impofition  , ou  qui  ne  la  payaient  q u 0: 
par  abonnement , fera  joint  un  marc  la  livre  fenabbt;-* 
ble  dont  le  produit  fera  employé  :■ 

i Q.  Aux  fraix  de  perception  de  la  totalité  de  Pim*. 
|K>0t4Qn  en  rempheement^  de  Gabelle  ,,  à raifoo  df; 
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quatre  deniers  rpour  livre  pour  les  CoJle&eurs , d’tm 
denier  pour  les  Receveurs  particuliers , 6c  d’un  de- 
nier pour  les  Receveurs  généraux  ou  Tréforiers  des 
Finances;  aux  décharges  & réductions  que  les 
contribuables  auraient  à réclamer  fur  cette  impofmon, 
à raifon  de  celles  qu’ils  pourront  obtenir  fur  les  im- 
pofitions  qui  feront  la  bafe  des  rôles;  30.  aux  mo- 
dérations particulières  <k  relatives  à cette  impofmon 
même  dont  quelques  circonftahces  locales  pourraient 
faire  reconnoître  la  juftice  en  quelques  Cantons  > 
40.  enfin  , fi  ces  trois  deftinations  n’abforbent  pas  le 
produit  de  cette  addition  au  fécond  cahier  des 
Vingtièmes  , pour  être  le  furpîus  employé  en  moins 
impofs  dans  Fimpofition  direéte  de  1791. 

De  cette  manière  , Meilleurs  , vous  ferez  entrer 
les  Finances  dans  la  plus  prompte  jouiflance  poffîble , 
6c  déjà  trop  retardée  , de  l’indemnité  qui  leur  eft 
due  pour  le  remplacement  des  Gabelles  ; vous  aurez 
pourvu  aux  fraix  de  perception  6c  à ceux  de  remi- 
fes  6c  de  modérations  indifpen  fables , fans  obliger  les- 
Départemens  de  les  impofer  en  fus  de  la  femme  qu>ils 
devront  fournir  au  Tréfor  national  Vous  aurez  une 
réponfe  prête  6c  digne  de  votre  juftice  aux  Départe- 
mens  6c  aux  Diftriâs  qui  pourraient  faire  quelques 
réclamations  fondées;  & dans  tous  les  cas,  vous  ne 
pourriez  craindre  aucun  inconvénient  puifque  vous  > 
011  la  Légiflature  qui  vous  fuccéderà  fans  nul  inter- 
valle, 6c  qui , ainfi  que  vous , fç  fera  rendre  un  compte 
joiirnalierde$  recettes  6c  des  dépenfes , vous  ferez  tou- 
jours à même  d’appliquer  au  foulagement  du  peuple 
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l’excédent , s’il  y en  avait  ; car  il  n’efl:  pas  c!n  tout 
certain  qu’il  s’en  trouve.  Et  vous  avez  encore  à re- 
marquer que  la  recette  de  1790,  commençant  mal- 
heureufement  11  près  de  1791  , la  compenfation  de 
l’excédent,  s’il  en  exifte  , avec  le  moins  impofé > auquel 
on  l’appliquera,  fe  trouvera  réellement  fimuitanée. 

Il  a été  impoffible  à votre  Comité  de  vous  pro- 
pofer  dans  la  circdnftance  rien  qui  lui  parût  plus  rat- 
ionna b!e. 

Avant  de  terminer  cet  article  de  Ton  Rapport , il 
vous  offrira  quelques  exemples  de  réclamations  fon- 
dées qui  peuvent  mériter  votre  attention  Sc  obtenir 
de  votre  part  une  juftice  à laquelle,  fans  le  produit 
de  la  contribution  qui  devra  être  ajoutée  au  fécond 
cahier  des  Vingtièmes  , vous  vous  trouveriez  dans 
l’impoffibilité  de  pourvoir  autrement  que  fur  les  an- 
ciens revenus  qui  font  déjà  très-loin  de  fuffire  aux 
charges. 

Le  RèAUJOLAis,  le  pays  de  quart-Boulllon , & quel- 
ques autres  Cantons  enclavés  dans  les  grandes  Ga- 
belles jouiffaient  d’un  prix  particulier  pour  le  fel 
qui  donnait  intérêt  aux  pays  environna  ns  d en  tirer 
du  fel  en  fraude.  La  vente  légale  du  fel  était,  dans 
ces  lieux  gratifiés  d’un  demi- privilège,  fort  au  deffus  de 
la  confommation  véritable  , parce  qu’un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  s’y  pourvoyaient  de- fel.au  prix 
modéré  établi  pour  le  pays  , & Je  revendaient  aux 
fraudeurs  qui  le  retraïifportaient  dans  le  pays  de 
grandes  Gabelles* 


zR 

les  Cantons  qui  fe  trouvent  datas  ce  cas  feraient 
lefés , fi  on  exigeait  deux  une  indemnité  propor- 
tionnée à la  quantité  de  îçl  qui  fe  débitait  dans,  leurs 
Greniers.  Les  honnêtes,  gens  qui  ne  fe  permettaient 
certainement  pas  dy  prendre  part  au  commerce  illi- 
cite de  la  vente  du  fel  , feraient  punis  de  la  fraude 
& de  la  maqvaifé  foi  de  leurs  voifins.  Or , il  vaut 
certainement  mieux  feuîager  le  pays  que  d’être  in- 
îufte  envers  les  bons  Citoyens  ; cependant  la  répar- 
tition ayant  été  faite  avant  que  les  réclamations  de 
ces  pays  & de  ceux  qui  font  dans  le  mente  cas f 
ayent  été  mifes  fous  les  yeux  de  votre  Comité  des 
Finances  , dans  fimpoffîbiiité  de  recommencer  une  R 
grande  & fi  îdngue  opération  , H n'a  vu  de  ref- 
fource  que  celle  d’accorder  à ces,  difierens  Cantons 
un  moins  imposé y dont  la  compenfation  fera  fournie; 
par  le  produit  de  rimpofition  additionnelle  au  fécond 
cahier  de  vingtièmes,. 

Nos  collègues  Députés  de  Franche-Comté  expo-  - 
fent  auffi  que  le  commerce  ÔZ  le  prix  du  fel  n’ont 
pas  fenfiblement  changé  dans  leur  Province , fur-tout 
quant  à la  portion  de  leur  approvifîonnement  qui 
fe  faifait  à prix  inférieur  fous  le  nom  de  fil  fexté  , 

partant,  quils.  ne  profitent  pas  encore  de  tout© 
l étendue  de  votre  bienfait, 

Le  pays  èp  G ex- , fur  lequel,  M,  Turgot  a fait  la. 
première  expérience  d’un  a ffranc hi flèm en t total  des 
impôts  les  plus  vexatoircs , notamment  de  la  Ga- 
belle , pour  un.  abonnement  ou  une  conttibution 


régulière , a été  impoffi  à cette  contribution  à raifon  des 
fols  pour  livre  qui  étaient  déjà  joints  au  principal  des 
Gabelles;  & puifque  vous  avez  trouve  jufte,  lors  au 
remplacement  de  la  Gabelle  , de  faire  remife  aux 
contribuables  des  dix  fols  pour  livre  qui  avaient  etc 

ajoutés  à cette  impofitton , le  pays  de  Gex  a 10  - 
de  vous  demander  aufli  fur  fon  abonnement  une 
modération  proportionnelle  aux  fols  pour  livre  qui 
exiftaient  lorfque  cet  abonnement  a eu  lieu,  & qui 
y ont  été  compris. 

Ces  demandes  ne  font  certainement  pas  les  feules 
légitimes  qui  vous  feront  adrelfées  ; & votre  Comité 
des  Finances  s’applaudit  d’avoir  pu  trouver  dans  a 
difficulté  que  préfentait  le  retardement  de  la  con- 
feâioa  du  fécond  cahier  des  Vingtièmes,  une  rcl- 
fource  & un  moyen  pour  repouiTer  , par  la  cer- 
titude de  la  juftice  que  vous  pourrez  rendre  a tout 
le  monde  , les  objectons  multipliées  , par  lel- 
quelles  des  intérêts  particuliers , plus  ou  moins  tonnes , 
plus  ou  moins  bien  entendus,  auraient  pu  fulpendre 
& faire  tirer  encore  en  longueur  la  levee  d une  im- 
pofition  auffi  néceffaire  que  celle  deftinée  a indemni- 
fer  en  partie  le  Tréfor  national  de  la  perte  qml 
éprouve  par  la  fuppreffion  delà  Gabelle. 

Votre  Comité  , Meffieurs , après  avoir  établi  dans 
le  compte  qu’il  vient  de  vous  rendre  , les  bafes  de 
cette  grande  opération  conformément  à vos  Decrets  & 
à votre  juftice  , va  vous  expofer  ce  qui  refuitexa  de 
l’application  des  mêmes  principes  aux  autres  operations 
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utiles  & bienfaifantes  que  vous  avez  décrétées  avec 
la  iuppteffion  de  la  Gabelle,  & qui  concourent  à la 
fois  au  foulagement  du  Peuple  , & à l’indemnité 
dont  les  Finances  de  l’Etat  ont  un  befoin  dm- 
périeux. 

CHAPITRE  SECOND. 

JDg  / împojltion  éti  àbowicmctit  du  droit  dç  m&rquè 
des  Cuirs . 

Le  droit  de  marque  des  Cuirs  avait  lieu  dans  tout 
le  Royaume  ; vous  avez  décrété  qu'il  ferait  généra- 
lement abonné  pour  une  impofirion  que  vous  avez 
fixee  fur  le  pied  de  fix  millions  par  année  , ou  de 
quatre  millions  cinq  cent  mille  livres  pour  neuf  mois* 

Cette  impofition  partagée  fur  vingt -quatre  mil- 
lions neuf  cent  neuf  mille  quatre  cent,  cinquante  ■ neuf 
têtes  , à quoi  les  tableaux  de  M.  de  la  Micho- 
diére  évaluent  la  population  du  Royaume , ne  donne 
pour  chaque  tête  que  trois  fols  fepr  deniers  onje 
trentièmes  de  denier  par  tête  , ce  qui  , pour  être  ré- 
duit à la  même  échelle  qui  vous  a été  préfentée  re- 
lativement aux  Gabelles  , ne  fe  monte  pas  tout-à  fait 
pour  chaque  tête  à cinq  deniers  par  mois. 

Le  partage  en  fera  fait  entre  les  Villes  & les  Cam- 
pagnes, félon  les  mêmes  règles  que  vous  avez  fixées 
pour  remplacement  de  la  Gabelle. 
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Mais  vous  avez  une  mefure  provifoire  à prendre  en 
même-temps  au  fujet  du  commerce  des  Cuirs  des  De- 
partemens  qui  ouverts  du  cote  de  i Etranger , iont 
encore  féparés  du  relie  du  Royaume  par  des  barrières 
fifcales.  La  même  mefure  devant  être  étendue  au 
commerce  des  Fers  des  Huiles  de  ces  mêmes  Dé- 
partements, votre  Comité  vous  demande  la  pcimif- 
fion  d’y  revenir  dans  un  Chapitre  particulier  , lorf- 
qu’il  aura  achevé  de  vous  rendre  compte  de  la  ré- 
partition générale  des  impofitions  de  remplacement 
fubftituée  aux  droits  vcxàtoircs  que  vous  avez  fup- 
primés. 

CHAPITRE  TROISIEME. 

De  V Impojïuon  eti  abonnement  du  droit  de  marque 
des  Fers . 

Vous  avez  fixé  fur  le  pied  d'un  million  par  année  , ou 
dtfept  cent  cinquante  mille  livres  pour  les  neuf  mois  qui 
reliaient  de  la  préfente  année  , l’abonnement  de 
l’impofition  qui  doit  remplacer  le  droit  de  marque 
des  Fers  dans  les  Provinces  ou  il  était  perçu  a la 
fabrication. 

La  population  de  ces  Provinces  eft,  félon  les  états 
de  M.  de  la  Michodière  * de  dix  millions  trois  cent 
cinquante  fept  mille  quatre-vingt  cinq  têtes  y ce  qui  donne 
pour  chaque  tête,  pendant  ks  neuf  mob,  un  fol  cinq 


deniers  ôn\e  trentièmes  de  dealer  ou  un  peu  moins  de 
deux  deniers  par  mois. 

Vous  n'avez  évalué  que  fur  le  pied  de  cinq  cent 
mille  Vives  par  année  ou  trois  cent Joix ante -quinze  mille  li- 
vres pour  neuf  mois , à compter  du  premier  Avril , 
l’abonnement  des  différons  droits  fur  le  tranfport  des 
fers  qui  doivent  être  répartis  fur  les  provinces  qui 
n'acquittaient  le  droit  de  marque  qu’à  l'entrée,  à la 
fortie  , ou  à la  circulation. 


Selon  les  mêmes  états  de  population , ces  provinces 
renferment  quatorze  millions  cinq  cent  cinquante-deux 
mille  fept  cent  foïx ante-quatorze  Habitans.  La  contribu- 
tion n’y  fera  donc,  pour  neuf  mois,  que  de  Jix  de- 
niers & trois  fehpèmes  de  denier  par  tête,  ce  qui  n’eft 
gué  res  plus  de  deux  tiers  de  denier  par  mois. 

La  part  des  Villes  fera  dillraite  dans  l’une  & l’autre 
imposition  en  raifon  du  nombre  de  leurs  Habitans, 
pour  être  impofée  avec  les  autres  impôts  de  remplace- 
ment de  la  manière  qui  leur  ayant  paru  le  plus  con- 
venable aura  fur  l’avis  des  Dire&oires  de  leur  Dif- 
trid , & de  leur  Département  obtenu  votre  appro- 
bation. Le  furplus  s’ajoutera  au  marc  la  livre  addition- 
nel des  importions  ordinaires  & du  premier  cahier 
des  vingtièmes  dans  les  campagnes , la  portion  affé- 
rente au  fécond  cahier  étant  réfervée  pour  les  mêmes 
ufages  qui  vous  ont  été  propofés  par  votre  Comité, 
relativement  à l’indemnité  due  pour  la  fuppreffion  des 
Gabelles. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 

De  r impojition  pour  le  remplacement  des  droits  de.  U. 

% \ ' V t N% 

fabrication  fur  les  Amidons . k 

Vous  avez  ordonné  une  impofition  à raifon  d’un 
million  par  année,  ou  de  •/£/£  cent  cinquante  mille'  livres 
pour  les  neuf  mois  qui  repaient  à courir  de  la  pré- 
fente  année , à l’effet  de  remplacer  tendrait  de  fabri- 
cation fur  les  amidons p & vous  avez  décidé  que  cette 
impofition  ne  ferait  établie  que  fur  les  Villes. 

Celles  des  deux  Départemens  du  haut  du  Bas- 
Rhin,  doivent  en  être  exemptes  , FAlfacc  ayant  m*, 
à cet  égard,  un  abonnement  particulier. 

Le  furplus  de  Fimpofition  , déduction  faite  de  es 
qui  eft  payé  par  FAlfaçe,  réparti  fur  quatre  millions 
neuf  cent  neuf  nulle  trois  c eut  fixante  & fix  Mâbitans  * 
à quoi  les  états  cités  évaluent  la  population  des  autres 
Villes  du  Royaume  , donne  une  coqtnbution  dénviroa 
trois  fols  par  tête  pour  les  neuf  mois  , ou  d q quatre, 
deniers  par  mois  pour  chaque  tête,  citadine.- 

Les  Habitans  des  Campagnes  ^fcîën  votre  Décret,» 
centreront  -en  rien  dans  cbtt^cbntHMitionf 

.•h  , yyj  okqr;fii*î-i  i,'  r;/  r&i  ho 

* . '.v>A r::.. > lsv.:\  dfibv.  ’ùvê  i s 

Rapport  par  M,  Dupont, 
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£ H A P I T R E CINQUIÈME. 

Jtye  V Impojitioh  pour  remplacement  deS  droits  de  fabri* 

1 cation  & de  tmnfport  fur  les  huiles  & les  /avons. 

Vous  avez  réglé  que  l’impofition  du  droit  de  fabri- 
cation fur  les  huiles  dans  les  Departemens  tk.  Diftriéts 
où  et  droit  n’avait  pas  été  abonné  par  les  ancien- 
nes Provinces , ferait  de  fept  cent  cinquante  mille  livres 
pour  neuf  mois,  à raifon  d un  million  par  annee. 

La  population  de  ces  Provinces  félon  les  tableaux 
çités,  eft  de  on\e  millions  neuf  cent  foixante  mille  neuf 
etnt  fixante  & dix- fept  têtes. 

Leur  contribution  fera  donc  à! un  fol  trois  deniers  un 
vingtième  de  denier  par  tête  pour  les  neuf  mois , ou 
environ  un  denier  &C  deux  tiers  par  mois. 

Vous  avez  borné  à trois  cent  fixante  & quinze  mille 
livres  pour  neuf  mois , fur  le  pied  de  cinq  cent  mille 
livres  par  année,  ce  qui  eft  dû  par  les  Provinces  où 
le  droit  de  fabrication  était  abonné,  & où  la  plus 
grande  fabrication  a lieu,  pour  remplacement  des 
droits  qu’acquit  tarent  leurs  huiles  en  paflant  dans 
ks  autres  Provinces  où  s’en  fait  la  principale  confom- 
mation.  Ces  provinces,  dont  les  huiles  acquittaient  les 
droits  à leur  fortie , font  peuplées  de  dou^e  millions  neuf 
cent  quarante-huit  mille  huit  cent  quatre-vingt-deux  indi- 
vidus', la  contribution  ne  fera  donc  > l’un  dans  l’autre. 
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for  chacun  d’eux  que  de  Jix  deniers  dix-neuf  vingtièmes 
de  denier  pour  neuf  mois,  ou  d’un  peu  plus  de  deux 
tiers  de  denier  par  mois. 

CHAPITRE  SIXIÈME. 

Ohfervatwns  générales. 

Vous  vous  rappelez,  Meffieufs , que  ce  premier 
apperçu  de  répartition  par  tête  que  vous  a indiqué  le 
Comité  des  Finances , relativement:  à chacune  des  im- 
polirions  dont  il  a l’honneur  de  vous  parler  , a eu 
pour  objet  de  fép&rer  la  contribution  des  Villes , de 
réferver  à celles-ci  la  facilité  de  l’acquitter  de  la  ma- 
niéré qui  leur  paraîtra  la  rrçoins  onéreufe , & apres 
avoir  déterminé  ce  qui  reliera  dû  par  les  Campagnes, 
de  le  répartir  fur  elles  en  raifon  des  revenus  tk  des 
fortunes  qui  doivent  lervir  de  bafe  aux  contributions , 
&:  non  par  portions  égales  fur  chaque  tête  , tandis 
qu’il  y en  a un  fi  grand  nombre  qui  ne  préfentent 
que  des  befoins.  Ce  font  les  richefifes  qui  doivent 
l’impôt , &:  quelquefois  on  efi  obligé  de  le  lever  fur  elles 
au  profit  de  la  pauvreté  pour  diminuer  fon  infortune. 

Ain  fi  la  divifion  de  fimpofition  qui  doit  en  rempla- 
cer plufieurs  qui  portaient  fur  les  individus  à-peu- 
près  également j a été  faite  par  tête a afin  de  favoir 
combien , à raifon  de  leur  population  , les  grandes 
Vivifions  de  territoire  , les  Villes  & les  Campagnes  ea 

C 2 
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doivent  fupporter  6c  la  répartition  en  fui  te  en  fera  Elire 
équitablement , à raifon  des  moyens  delà  payer  6c 
des  propriétés  garanties  par  îa  force,  publique. 

Le  Comité  vous  propofera  d’ordonner  que  dans 
chaque  rôle  de  répartition  , la  forums  provenant  de 
chaque  efpéce  d’impofition  fupplémeri  taire  (oit  indi- 
quée 3 & que  le  total  formé  par  ces  fommes  réu- 
nies j fera  en  fuite  fournis  feul  au  marc  la  livre  dans 
les  campagnes , ou  aux  autres  règles  de  répartition  qui 
pourraient  être  préférées  dans  les  villes , fans  mul- 
tiplier les  rôles  autant  que  les  impoficions  : ce  qui 
dans  la  circonftance  donnée,  quintuplerait  le  travail, 
& deviendrait  d’une  difficile  exécution  y vu  la  faiblefle 
des  quotes  de  celles  qui  ne  préfente  raient  le  plus  fou- 
vent  fur  les  contribuables  peu  riches  que  des  fractions 
de  deniers. 

CHAPITRE  SEPTIÈME. 

Qbfef  valions  particulières  fur  une  mefure  pa  [fa  gère  & pro? 
y i foire  à prendre  relativement  au  commerce  des  Cuirs  x 
des  Fers  & des  Huiles  dans  V intérieur  du  Royaume • 

Vous  (avez  , Meffieurs , que  pluneurs  Département 
font  formés  des  Provinces  qui  félon  la  barbarie  de 
notre  ancien  fyitêmc  fifcal , étaient  régardées  comme 
étrangères  ; 6c  qu'à  votre  grand  regret,  ces  Provinces 
en  perdant  même  leur  nom,  font  encore  fonmifcs  à cette 
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exclu  fion  financière  du  fein  de  l’Etat  , fi  inconftitir- 
tionnelle  &:  fi  trille. 

Votre  Comité  des  Finances  n’avait  pas  douté  que 
vous  prononceriez  ie  reculement  des  barrières  aux 
frontières  extérieures  du  Royaume  , ée  la  fu'ppreflion 
de  tous  les  droits  de  traite  dans  1 ultérieur  , peu  de 
jours  après  la  fuppreffion  des  Gabelles,  11  avait  in- 
diqué à îa  fin  de  Mars  cette  opération  comme  une 
de  celles  qui  pouvaient  & devaient  être  faites  dans 
la  huitaine',  ou  fous  trois  demain es  au  plus  tard*  ; 
h s’était  flatté  de  voir  ahifi  rétablir  une  poirce  rai- 
fonnable  fur  le  Commerce  de  la  France  à FEtraoger, 
renaître  une  branche  importante  de  revenu  public  & 
rendre  en  même-temps  au.  commerce  intérieur  du 
Royaume  cette  entière  liberté  que  la.  Nation  a.  de- 
mandée vainement  lors. des  Etats-Generaux  de  1 o 1 4 , 
qui  depuis  a été  l’objet  de  d’ambition  , &:  le  point 
de  vue  de  gloire  des  plus  grands  Min  dires  , ce  aont 
il  cil  véritablement  bon? e.ux  quedes  differentes  parties 
de.  l’Empire  Français  ne  joufiTent  pas  encore. 

Le  Comité  des  Finances  n’avait  pas  douté1  cî  après 
la  connaiiïanee'  qifif  a de*  vos  vues  en  matière  d im- 
pofitïon  , & la  forte  répugnance  qu’il  a trouves  dans 
eette  Affiemblée  pour  les  irripofitiôns  territoriales , que 
vous,  fou  tiendriez  efficacement  la  vente  nationale  du 
tabac  , que  vous  ne  fouffrinez' plus  ado n egard  dés 
privilèges  de  Province  , auxquels  votre  Conftitutron  re - 
pogner.,  & auxquels  les  provinces  elles- mêmes  qui  îesfe 
EéclamçHt  ont  forme  1 liment  renonce  * votre  Comfts? 
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des  Finances  fe  flattait  que  le  recuîeme-nt  des  bar- 
rières établirait  fur  ce  point , comme  fur  tous  les  autres, 
un  régime  uniforme. 

Mais  les  Départemens  Alfaciens  6c  Belgiques  , quoi' 
que  fans  intérêt  à la  chofe  , puifque  dans  l’un  comme 
dans  l’autre  cas , ils  perdront  également  la  culture  du 
tabac  , foit  par  l’effet  de  la  loi  générale  fi  l'impôt  du 
tabac  eft  étendu  à tout  le  Royaume  , foit  par  1 impoffi- 
bilité  de  foutenir  cette  culture  en  concurrence  avec  les 
Provinces  méridionales , fi  elle  devient  libre  : les  Dé- 
partemens Alfaciens  & Belgiques  ont  jufqifà  préfent 
mis  obfkcîe  à cette  falutaire  opération. 

Les  Repréfentans  de  ccs  Départemens,  fans  doute 
par  condefcendance  pour  les  préjugés  populaires  de 
leur  pays,  plus  que  par  un  autre  motif,  puifque  l’m 
têrêt  qu’ils  ont  mis  en  avant  eft  nul  , ont  réfifté  à 
leur  propre  patriotifme  , 6c  aux  propofitions  de  vos 
Comités  des  Finances  , d’Impofition  6c de  Commerce.  Il 
a fallu  faire  avec  eux  la  convention  détendre  que 
le  fyftême  entier  des  Finances  fût  réglé , à la  charge 
que  fi  l’impôt  du  tabac  n’était  pas  néceffaire  aux  finam 
ces  , il  ferait  fupprimé  dans  tout  le  Royaume  , 6c  que 
s’il  était  in difpen fable , il  ferait  établi  dans  tout  le 
Royaume,  T ranfa&ion  , s’il  le  faut  dire,  prefque  pué- 
rile, puifqu’il  eftimpoffible  de  douter,  d’aptes  les  fen- 
timens  de  la  majorité  de  FAffemblée  qu’un  im- 
pôt de  confommation  volontaire  ne  foit  préféré  par 
vous  & à l’impofition  direde  la  plus  fagement  com- 
binée d’après  les  meilleurs  principes  de  J’économie 
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politique  , & même  à toute  autre  impoli  non  m- 
direde.  On  a donc  pris  le  parti  d attendre  que 
tous  les  projets  de  votre  Comité  d'impofit.on  hd- 
fent  terminés  & que  fur  eux  vous  euffiez  pro- 
noncé votre  décifion  qui , à cet  egard  eft  connue  d a- 
vance  par  chacun  de  nous.  Or  comme  on  ne  peut 
reculer  les  barrières,  fins  déterminer  le  régime  qui 
devra  être  fuivi  pour  le  tabac  , on  a fufpendu  1 ope- 
ration fi  importante  de  ce  reculement  (i). 

Cette  incertitude  qui  n’étoit  pas  réelle  fur  ce 
eue  vous  prononceriez  relativement  au  tabac  , inde-  - 

S,  JL  de  ce  qu’.Ue  a ft.ciS.  eon.ee  U .enen. 

de  vos  Décrets , une  fraude  confiderable  tres-nuifib 


(I)  Lorfque  le  Comité  des  Finances  a fait  ce  (apport  , i 
doutait  effeaivement  pas  de  la  confection  de  l'impôt  du  tabac, 

& les  principes  généraux  de  1 Affemblée  ,en  matière  d’unpofitltm  , 
paroiffaient  juftifier  entièrement  Ton  opinion. 

Mais  depuis  il  eft  arrivé  que  le  Comité  de  l’impoGtion  , déter- 
miné pat  des  confidérations  politiques  , a cru  dtvoir  donner  aux 
Départemens  Alfaciens  & Belgiques  la  fatisfaaion  de  ne  déttuue 
leur  culture  de  tabac  que  par  la  liberté  qui  eft  agréable  à »ut  le 
monde,  non  pat  la  fifcalité  qui  déplaît  avec  juft.ee.  U décifio 
de  r Aflemblée  n'eft  plus  aufti  indubitable  qu’on  la  ctoyoït. 

Si  l’impôt  du  tabac  doit  être  abandonné,  il  eft  fâcheux,  quil  ne 
l’ait  pas  été  plus  tôt , & que  nos  Provinces  extérieures  aient  eu  a 
fuppotter  la  contrebande  des  marchandas  étrangères  , 8c  nos  Pro- 
vinces intérieures  le  fardeau  des-drofts  de  Traites  pendant  fix  m*s  d* 
plus  , à caufe  de  cet  intérêt  particulier  peut-être  mal  entendu. 
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a cette  branche  de  revenu  national,  a fait  à îa  ehofe 
publique  le  grand  dommage  de  maintenir  plufieurs 
mois  de  plus  i’exifknce  des  droits  intérieurs  de  trai- 
te* S & de  retarder  de  plufieurs  mois  „ 1 etablilfe- 
ment  régulier  du  cordon  qui  doit  border  nos  fron- 
tieres  a jufqu  a ce  que  de  meilleurs  principes  de  com- 
merce aient  éclairé  toutes  ies  Nations  , & qu’une 
meilleure  adminiftration  ait  perfectionné  nos  manu* 
factures. 

Il  en  eft  refaite  , Meilleurs  , que  les  droits  fur  l’en- 
trée des  Cuirs  , des  Fers  , des  Huiles  qui  viennent 
de  l’étranger  éqtiivalens  à ceux  de  fabrication  que 
vous  avez  fupprifnés  ou  abonnés  5 fe  trouvent  joints 
aiijourd  hui  aux  droits  ordinaires  de  traite  , qui  le 
.Perçoivent  au  paOIrge  des  Départemens  réputés  étran- 
gers dans  ceux  de  l’intérieur  j de  que  relativement 
^ là  «portion  de;'  îeôrs  Cuirs  , de  leurs  Fers  , de  leurs 
Huiles : qui  fe  cônfommdn't  dans  les  Départemens  de 
iïhtériair,  lés  Tanneries  , lês  Fonderies , les  Forges, 
les  Huileries  , fi  tuées  dans  'les*  Departemèns  Alfacierrs 
^ Beîgaques  , %nt  été  privée/ par  les  difficultés 
élevées  au  fujct^  du  tabac  , cfùhe  partie  des  avan- 
tages que' 'vôtre  Décret  du  vingt  deux  Mai  leur  avait 
prépares.  Il  cn^.efimeme  refaite ‘que  les  autres  Départe™ 
mens  réputés.;  , étrangeri  ont  participé  à cet  inconvé- 
nient auquel  Içurs  Repréfcntans  ordinaires  & extraor- 
«linames  n avaient  aucune  part;  quelques-uns  memes 
tels  que.  ceux  du  Var,  des  bafiç.§  Alpes , & des  bouche^ 
rdu  Rhône  fe  plaignent  qu’il  fe  trouve  à cet  égard-tm 
douo.kenipioi  de  la  , privation  d’une  juftice  qui  leu-r 
avait  été  ion  vent  promifa 
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Si  vous  étiez  difpofcs  , Mcffictirs  à prononcer 
demain  ou  la  femaine  prochaine  fur  la  confervation 
du  revenu  produit  par  la  vente  du  tabac  de  fur  le 
reculemcnt  des  barrières,  votre  Comité  n aurait  nen 
à vous  propofer  de  particulier  ; vos  difpofitions  gé- 
nérales pourvoiraient  à tout.  Mais  h vous  retardez 
encore  les  réfolutions  que  vous  avez  a prendre  à 
ce  fujet  , il  devient  indifpenfable  d’ordonner  que  les 
Dire&oires  de  Département  feront  vérifier  par  ceux 
de  Didrid  la  quantité  de  Cuirs , de  Feis,  ou  ci  Acier, 
de  d’Huiles  fabriqués  dans  les  Dépàrtemens  cncoie 
réputés  étrangers  quant  au  commerce  ; ce  qiic  juiqua 
concurrence  de  cette  fabrication  reconnue  en  chaque 
lieu , ils  pourront  donner  des  pafiè-ports  aux  Fabiicans 
pour  faire  introduire  ces  trois  efpeces  de  maickan- 
difes  dans  les  Départemens  de  l’intérieur  en  exemption 
de  droits. 

Vous  déciderez  5 Mefficurs  , fi  vous  préférerez  ce 
parti  provifotre  à celui  qui  ferait  plus  fimple  3>C 
plus  conili  rationnel,  pour  vous  déterminer  fur  1 impôt 
du  tabac  & fur  le  reculement  des  barrières  , & la 
fuppréiîïon  de  tous  droits  de  traite  dans  J in  teneur  dit 
Royaume  *,  mais  il  faut  abfolument  prendre  1 une  ou 
l’autre  réfolution. 

Il  y aura  encore  quelques  mefures  ncceifàires  pour 
l’exécution  des  Décrets  que  vous  avez  tenons  fui  le 
payement  de  ce  qui  était  du  par  les  Tanneurs  3c 
autres  Fabricans  de  Peaux  3c  Cuirs  5 elles  feront  1 objet 
-d’un  Décret  particulier , de  même  que  quelques  au- 


très  relatives  au  commerce  des  Fers  9 qui  n’ont  fubf 
qu'une  première  fonte. 

RÉSUMÉ. 


Toutes  les  contributions  deftinées  aux  différent 
rernplacemens  dont  il  vient  de  vous  être  rendit 
compte , étant  réunies , elles  fe  trouveront  fur  le 
pied  de  Cinquante-quatre  fols  quatre  deniers  & deux 
cinquièmes  de  denier  par  tête  dans  les  Villes  , ÔC  de 
cinquante- un  fols  quatre  deniers  & deux  cinquièmes  de 
denier  par  tête  dans  îk  Campagnes  des  pays  de  grandes 
Gabelles  qui  payaienj:  le  droit  de  marque  des  Fers , & 
celui  des  Huiles  &c  Savons  à îa  fabrication. 

De  cinquante-trois  fols  fept  deniers  quarante  & un 
foixantiêmes  de  denier  par  tête  dans  les  Villes  & de 
cinquante  fols  fept  deniers  quarante  & un  foixantiêmes 
de  denier  dans  les  Campagnes  des  pays  de  grandes 
Gabelles  où  le  droit  de  marque  des  Fers  étant  perçu 
à îa  fabrication  , celui  des  Huiles  ne  Fêtait  qu’a  la 
circulation. 

De  cinquante-trois  fols  cinq  deniers  cinquante -trois 
deux  cent  quarantièmes  de  denier  par  tête  dans  les 
Villes  , & de  cinquante  fols  cinq  deniers  cinquante- trois 
deux  cent  quarantièmes  de  denier  par  tete  dans  les 
Campagnes  des  pays  de  grandes  Gabelles  où  le  droit 
de  marque  des  Fers  n'était  perçu  quà  la  circula- 
tion , & où  celui  fur  les  Huiles  l’était  a la  fa- 
brication. 

De  cinquante-  deux  fols  huit  deniers  & demi  par  tete  dans 
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les  Villes,  &:  de  quarante -neuf fols  huit  derniers  & demi 
dans  les  Campagnes  des  pays  de  grandes  Gabelles 
où  le  droit  des  Fers  & celui  des  Huiles  n avaient 
lieu  qu’à  la  circulation  feulement  , avec  cinq  fis 
par  tête  de  plus  dans  chaque  hypothefe  , en  radon 
du  ndmbre  de  mois  antérieurs  au  premier  Avril  , ou 
la  Gabelle  a cette  de  donner  un  revenu  dans  chaque 
Province. 

De  trente-fept  fols  fix  deniers  deux  cinquièmes  de  de- 
nier par  tête  dans  les  Villes , & de  trente-quatre  fols 
dix  deniers  deux  cinquièmes  de  denier  dans  les  Cam- 
pagnes des  petites  Gabelles  ou  le  droit  des  Huiles 
& celui  des  Fers  étaient  perçus  à la  fabrication. 

De  trente  fept  fols  un  denier  quarante  & un  foixart- 
tièmes  de  denier  par  tête  dans  les  Villes,  &C  de  trente- 
quatre  fols  un  denier  quarante  & une  foixantièmes  de  dé- 
nie*- par  tête  dans  les  Campagnes  des  pays  de  petites 
Gabelles,  où  le  droit  des  Fers  était  perçu  à la 
fabrication  , Ôc  celui  des  Huiles  feulement  a la  cir- 
culation. 

De  trente -fût  fols  on-qz  deniers  cinquante-trois  deux 
çent  quarantièmes  de  denier  par  tete  dans  les  \ illes  , 
& de  trente-trois  fols  onqe  deniers  cinquante- trois  deux 
cent  quarantièmes  de  denier  dans  les  Campagnes  des 
pays  de  petites  Gabelles  où  le  droit  des  Fers  n était 
perçu  qu’à  la  circulation,  &:  où  celui  des  Huiles 
Pétait  à la  fabrication. 

De  trente-six  fols  deux  deniers  & demi  par  tete  dans 
les  Villes , & de  trente-trois  fols  deux  deniers  & demi 
par  tête  dans  les  Campagnes  des  pays  de  petites 
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Gabelles  , où  le  droit  des  Fers  de  celui  des  Huiles 
n’avaient  lieu  qu  a la  circulation. 

De  vingt-cinq  fols  quatre  deniers  de  plus  par  tête , 
tant  dans  les  Villes  , que  dans  les  Campagnes  en 
Roufïillon  , ou  la  Gabelle  ePt  nulle  depuis  dix-fpt 
mois . 

Dans  les  pays  de  Gabelles  locales  fur  des  pieds- 
très- variés  , dont  le  taux  moyen  elt  de  vingt- huit 
fols  dix  deniers  deux  cinquièmes  de  denier  par  tête  dans 
les  Villes  , de  de  vingt-cinq  fois  dix  deniers  deux  cin- 
quièmes de  denier  par  tête  dans  les  Campagnes  de 
ceux  de  ces  pays  où  les  droits  des  Huiles  de  des 
Fers  étaient  perçus  à la  fabrication  ; de  huit  deniers 
quarante- trois  foixantiemes  de  deniers-  de  moins  dans 
ceux  où  le  droit  des  Fers  feulement  était  perçu  à la 
circulation  \ de  omqe  deniers  & quarante-trois  deux  cent 
quarantièmes  de  denier  de  moins  dans  ceux  où  c était 
le  droit  des  Fers  qui  était  perçu  à la  circulation , de 
celui  des  Huiles  à la  fabrication  ; de  de  dix-neuf  de- 
niers deux  cent  fept  deux  cent  quarantièmes  de  denier  de: 
moins  , ou  de  vingt -fept  fols  deux  deniers  & demi  par 
tete  dans  les  Villes , de  de  vingt-quatre  Jols  deux  de- 
niers & demi  par  tête  dans  les  Campagnes  où  ni  le 
droit  des  fers  ni  celui  des  Huiles  m'avaient  lieu  à la 
fabrication , de  où  l’un  de  Fautre  n’étaient  perçus  qu*a 
la  circulation. 

Toutes  ces  cùimations  par  tête  doivent  être  affaf. 
blies  d’un  neuvième,  fi , comme  on  a lieu  de  le  croire, 
la  population  eft  d’un  neuvième  plus  forte  qu’elle  m a 
été  calculée  s mais  le  réfuliat  en  eft  le  même  poiir 
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la  répartition  faite  en  raifon  des  impcfnions,  des  cou- 
Animations  des  richeflés. 

Tel  eft  , Meilleurs , le  réfultat  de  votre  grande  &: 
utile  opération  fur  les  Gabelles , &:  fur  quatre  autres 
impofitions  très-vexatoires. 

Il  y aura  par  tout  un  foulagemenc  fenfible  > il  ri y 
aura  furcharge  pour  perfonne.  La  forme  de  réparti- 
tion que  votre  Comité  des  Finances  vous  propofe  a 
cet  avantage  , qu  elle  vous  garantit , qu  elle  garantit 
les  Provinces  & les  Villes  de  l’influence  des  erreurs 
qu’on  aurait  pu  craindre  qui  ne  réfultaflent  de  la  ré- 
partition plus  ou  moins  imparfaite  des  anciennes  im- 
pofitions entre  les  différentes  Provinces  y les  diffé- 
rentes Villes  5 les  différentes  Généralités. 

Nulle  part  on  n’éprouvera  une  impofition  nouvelle. 

La  contribution  de  chaque  Province  & de  chaque 
Ville  dans  le  remplacement  des  Gabelles  étant  réglée  ea 
maffe  par  fa  population  , c’efl  à-dire  , par  la  con- 
fbmmation  qu  elle  faifait  réellement  en  fel , aucun 
lieu  n’éprouvera  une  charge  qu’il  n’ait  pas  eue  à Ap- 
porter. 

Tous , au  contraire  , feront  foulages  en  maffe  dans 
l’énorme  proportion  de  quarante  à foixante-fei^e  & 
trois  cinquièmes. 

It  Ion  ne  peut  trop  répéter  que  ce  n’eft  pas  une 
impofition  nouvelle  que  vous  avez  mife  ; que  c’efl  , 
au  contraire , environ  la  moitié  d’une  impofition  an- 
cienne que  vous  avez  fupprimee  dans  tous  les  lieux 
fournis  aux  Gabelles* 


Quant  à l'autre  moitié,  vous  ne  pouviez  en  faire 
en  chaque  lieu  une  répartition  plus  équitable  qu  en 
Fétabliffantau  marc  la  livre  des  anciennes  impofitions* 
car  s’il  y avait  des  inégalités  & des  erreurs  dans  la  ré- 
partition générale  entre  les  Provinces,  on  avait  natu- 
rellement fait  la  juftice  la  plus  exaéxc  que  Ton  avait 
pu  en  chaque  lieu  entre  les  contribuables. 

Et  les  anciens  contribuables  étant  foulages  par  la 
portion  de  Fanciènne  impofition  qui  a été  diminuée 
de  leurs  cottes,  pour  former  celle  des  ci-devant  pri- 
vilégiés , non- feulement  l’indemnité  fera  pour  les 
mois  relativement  auxquels  elle  eft  due  , & dans  cha- 
Province  , d’environ  moitié  plus  faible  que  Fan- 
contribution  ; non  feulement  vous  faites  remife 
entière  de  îa  perte  caufée  en  chaque  lieu  pendant  le 
premier  mois  de  décadence  des  produits  ; non  feu- 
lement vous  prenez  pour  bafe  de  ce  qui  refte-  d’im- 
pôt  îa  règle  îa  plus  équitable  de  répartition  entre 
les  contribuables  s mais  encore  îa  totalité  des  anciens 
contribuables  ■ profitera  fur  cette  contribution  comme 
fur  les  autres  de  tout  le  foulagement  que  produifent 
les  cottes  des  nouveaux  contribuables  défalquées  de 
la  ma  de  des  importions  que  les  anciens  avaient  pré- 
cédemment à fepporter. 

Ainfi  les  contribuables  qui  auront  îa  plus  forte 
femme  d’impofition  pour  l'indemnité  due  à l’Etat  à 
raifbn  de  la  fuppreffion  des  Gabelles  , & qui  de- 
vront cette  plus  forte  femme  , parce  que  la  répartition 
perfectionnée  portera  l’impôt  fur  les  plus  riches;  ceux- 
là  même  feront  encore  moins  impofes  qu  ils  ne  i étaient 
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par  le  paffe.  Les  autres  éprouveront  un  foulagement 
prcfque  total,  ôc  vous  aurez  fecouru  efficacement 
l’Etat  en  faifant  un  très  grand  bien  à tout  le  monde. 
Cela  s’appelle  gouverner. 

En  raifon  des  différentes  époques,  à dater  defquelles 
l’indemnité  des  Gabelles  eft  due  par  les  différons  Can- 
tons , quoiqu’elle  ne  foit  que  fur  le  pied  de  trente  mil- 
lions p>our  neuf  mois  , elle  produira  quarante-un  mil- 
lions Jïx  cent  & quelques  mille  livres  \ le  remplacement  des 
autres  impofitions  fera  de  fept  millions  cinq  cent  mille 
livres  ; le  fccours  pour  les  finances  fera  de  quarante 
neuf  millions  cent  mille  livres  , fans  compter  le  produit 
de  la  vente  du  fel  qui  appartient  à la  Nation  & qui 
e(l  dans  les  greniers , dépôts  &:  migafins , & non  com- 
pris encore  les  quinze  cent  mille  livres  dont  vous  avez 
ordonné  la  répartition  fur  les  Provinces  franches  êc 
redimées  pour  indemnité  des  droits  de  Traite  fur  le 
Sel  , dont  elles  font  affranchies  depuis  le  premier 
Avril  Cette  partie  du  travail  n’a  pu  être  terminée  : elle 
îe  fera  inceffamment.  Le  mai  caufé  par  fon  retarde- 
ment efi:  moins  grave  : d’une  part , en  ce  quelle  eff 
moins  importante  pour  les  befoins  publics  ; & de 
l’autre  , en  ce  que  ces  Provinces  font  au  nombre 
de  celles  dont  les  rôles  font  le  plus  retardés  ; de 
forte  qu’il  y a lieu  d’efpérer , on  plutôt  de  craindre , 
que  les  contributions  additionnelles  & de  remplace- 
ment n’y  foient  pas  en  général  en  recouvrement  plus 
tard  que  ne  le  feront  les  impofltiqns  ordinaires. 

Mais  à tout  prendre  , en  foulageant  le  peuple 
d’un  fardeau  énorme  de  plus  de  trente  fix  millions 


6c 'd’une  multitude  de  vexations,  de  gênes  fk  de  Pro- 
cès qui  i affligeaient  encore  davantage  , vous  aurez 
procure  aux,  finances  un  fecours  prefque  équivalent 
à ce  qu  elles  retiraient  des  anciennes  Gabelles  ; 6c  vous 
l'aurez  fait  naître  de  l'enchaînement  6c  de  la  fuite  d’un 
grand  nombre  d'opérations  de  bienfaifance  fur  des 
branches  de  revenu  qui  étaient  en  totale  décadence , 
& dont  il  y avait  à craindre  de  n’obtenir  rien  ou 
prefque  rien  pour  Tannée  1790. 

En  joignant  à .ces  mefures  les  opérations  qui 
vous  feront  prqpofées  de  femaine  en*  femaine  par 
vos  Comités  des  Finances,  d’impofition , d’Agri- 
culture  & de  Commerce  , & celles  que  vous  offrira 
votre  Comité  de  Conftitution  pour  le  rétabliffement 
de  la  force  publique , fans  laquelle  tous  les  plans  de 
Finances  feraient  illufoires , 6c  le  falut  de  l’Etat  im- 
poffible  , il  y a lieu  d efpérer  6c  d’annoncer  que  vous 
pourvoirez  à tous  les  befoins  nationaux , 6c  que  la 
grande  fociété  que  vous  avez  fondée  pourra  montrer 
une  puiffance  6c  une  énergie  dignes  de  la  hauteur 
des  principes  fur  lefquels  vous  avez  affis  fa  Conftitu- 
don.  ‘ ~ ...* 

Votre  Comité  .s’eft  attaché  , 'dans  la  rédaélion  des 
projets  de  Décrets  qu’il  aura  Thohneur  de  vous  pro- 
pofer , à tellement  expliquer  vos  intentions , que  vous 
n’ayez  aucune  décifion  lilt^ieure^à'  donner*  oc.  que 
sont  ce  qui  refte  à faire  foit.de  pure  exécution. 


TASLÈAUX; 
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PROJETS 

DE’DÉCRETS. 


PREMIER  DÉCRET. 

L’Assemblée  Nationale  , ouï  le  rapport  dev 
ion  Comité  des  Finances  , a décrété  & décrète  ce 
qui  fuie  : 

Article  premier» 

Les  diverfes  impofitions  établies  par  les  Décrets 
des  14,  IJ,  iS,  20,  21  6c  a Mars,  pour  in- 
demnité de  îa  fu pp re filon  des  Gabelles , pour  1: abon- 
nement du  droit  de  la  marque  des  Fers  & du  droit, 
de  la  marque  des  Cuirs  3 de  pour  le  remplacement 
du  droit  de  fabrication  fur  les  Amidons  , & fur  les 
Huiles  , 6c  des  droits  de  circulation  fur  les  Huiles  & 
Savons , feront  réparties  conformément  auxdits  Dé- 
crets entre  les  Départe  mens  & les  Diitrids  qui  for- 
moient  autrefois  les  Provinces  fpumifës  à ces  droits,  ’ 
La  répartition  de  l’indemnité  pour  chaque  efpèce 
de  Gabelle  & pour  chaque  nature  de  droits  fera  faites 
entre  tomes  les  anciennes  Provinces  qui  éjeoient  fourni- 
fes  au  même  prix  du  Tel  de  à la  même  nature  de 
droits  , à rai  (on  de  leur  population. 

I L 

D’après  cette  première  répartition , la  population 
Rapport  fur  les  Gabelles . D 


des  Villes  indiquant  en  chaque  Departement  la  Tom- 
me de  la  contribution  à laquelle  elles  devront  être 
foumifes , cette  femme  fera  di  fl  rai  te  de  la  contribu- 
tion générale  pour  être  impofée  en  chaque  Ville  , ainfi 
qu’il  fera  décrété  par  i’AfTemblée  Nationale  fur  le  vu 
de  l’avis  du  Diredoire  de  Département , qui  fera 
tenu  de  demander  l’opinion  du  Directoire  du  Dif- 
trid  , ôc  par  celui-ci  le  vœu  de  la  Municipalité, 
conformément  au  Décret  du  i z Mars. 

Le  fur pl u s fera  impofé  dans  les  campagnes  au 
marc  la  livre  des  impofitions  ordinaires  & du  pre- 
mier cahier  des  Vingtièmes. 


L’indemnité  pour  îa  feppreffion  des  Gabelles  courra, 
favoir  : 

Dans  les  pays  de  grandes  Gabelles  & quart  Bouillons 

Pour  les  Greniers  dépendans  de  la  diredion  d’A- 
lençon  , à raifen  de  feize  mois  de  remplacement  à 
compter  du  premier  Septembre  1785?. 

Pour  ceux  de  îa  Diredion  d’Amiens  , à raifon  de 
dix-fept  mois  , à compter  du  premier  Août  1785?. 

Pour  ceux  de  îa  Diredion  d’Angers  5 à raifon  de 
dix-fept  mois ^ à compter  du  premier  Août  1789. 

Pour  ceux  de  îa  Diredion  de  Caen , à raifen  de  1 5 
mois,  à compter  du  premier  Octobre  1789. 

Pour  ceux  de  la  Diredion  de  Châteaüroux , à raifon 
de  quatorze  mois , à compter  du  premier  Novembre 
1785. 
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Pour  ceux  de  la  Diredion  de  Châlons- fur- Marne, 
à raifon  de  onze  mois , à compter  du  premier  Fé- 
vrier 1790. 

Pour  ceux  de  îa  Diredion  de  Charlcville  , à rai- 
fon de  neuf  mois  feulement,  à compter  du  premier 
Avril  1790. 

Pour  ceux  de  la  Di  redion  de  Châlons- fur- Saône, 
à raifon  de  neuf  mois  feulement , à compter  du  pre- 
mier Avril  1790. 

Pour  ceux  de  la  diredion  de  Dijon,  a raifon  de 
neuf  mois  feulement,  àcompter  du  premier  Avril  1790» 

Pour  ceux  de  la  Di  redion  de  Langres , a raifon  de 
neuf  mois  feulement , à compter  du  premier  Avril 
179°. 

Pour  ceux  de  la  Diredion  de  Laval , à raifon  de 
dix- fept  mois  , à compter  du  premier  Août  1789» 

Pour  ceux  de  îa  Diredion  du  Mans  , à raifon  de 
dix-fept  mois  , à compter  du  premier  Août  17  8 9. 

Pour  ceux  de  îa  Diredion  de  Moulins , à raifon 
de  onze  mois , à compter  du  premier  Février  1799. 

Pour  ceux  de  la  Diredion  d’Orléans  , à raifon 
de  treize  mois , à compter  du  premier  Octobre  1790-, 

Pour  le  Grenier  de  îa  Ville  de  Paris  , à raifon  de 
douze  mois,  à compter  du  premier  Janvier  1790, 

Pour  les  Greniers  dépendans  du  Contrôle  de  Beau- 
vais , Diredion  de  Paris , à raifon  de  quinze  mois , 
à compter  du  premier  Odobre  1789. 

Pour  ceux  du  Contrôle  de  Meaux , Diredion  de 
Paris , à raifon  de  quinze  mois , à compter  du  pre- 
mier Odobre  1789* 

Di 
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Pour  ceux  du  Controls  de  Sens  , Direction  de  Pa- 
ris, à rai fon  de  douze  mois,  à compter  du  premier 
Janvier  1790. 

Pour  ceux  de  la  Direction  de  Rouen , à raifon  de 
treize  mois,  à compter  du  premier  Odobre  1789. 

Pour  ceux  de  la  Direction  de  Saint  - Quentin  5 à 
raifon  de  dix-fept  mois , à compter  du  premier  Août 

178.9.  . 

Pour  ceux  de  la  Dire  dion  de  Soldons , à raifon  de 
feize  mois , à compter  du  premier  Septembre  1789. 

Et  enfin  , pour  la  Direction  de  Tours , à raifon  de 
feize  mois  > à compter  du  premier  Odobre  1789. 

Dans  les  Provinces  de  petites  Gabelles,  le  rempla- 
cement ne  fera  tait  fur  ParrondiiTement  des  Diredions 
de  Lyon  j Montbrifon  , Grenoble  y Valence  , Mar- 
feille  , Toulon  , Montpellier  , Toulonfe  , Villefranche  , 
de  Rouergiie  ôc  Narbonne  , pour  la  partie  dépen- 
dante de  l’ancienne  Province  de  Languedoc  , qu’à  „ 
raifon  de  neuf  mois  , à compter  du  premier  Avril 
1790  ; 6c  pour  la  partie  de  la  Diredion  de  Nar- 
bonne , qui  comprenoit  Panciénne  Province  de  Rouf- 
fil  Ion , à raifon  de  dix-fept  mois,  à compter  du  pre- 
mier Août  5789. 

Et  enfin,  dansées  pays  de  Gabelles  locales,  le  remplace- 
ment fera  fait  à raifon  de  feize  mois , à compter  du 
premier  Septembre  1789  , pour  les  Communautés  qui 
s’approvifionnoient  aux  Greniers  de  Lunéville , Mi- 
recourt,  Nancy  , Neufchâteau  & Saint- Diez  : 

■ A raifon  de  quatorze  mois  3 à compter  du  pro 
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mier  Novembre  1785)  , pour  celles  de  l’arrondifle- 
mcnt  d’Arnay: 

A raifon  de  treize  mois  , à compter  du  premier 
Décembre  1789  , pour  celles  de  barre,  diflèment  de 
Bar-le-Duc  : 

A raifon  de  neuf  mois  feulement  , à compter  du 
premier  Avril  1790 , pour  celles  de  l’arrondüTement  de 
Dieuze: 

A raifon  de  dix-fept  mois  , à compter  du  premier 
Août  1785)  , pour  les  autres  Communautés  des  an- 
ciennes Provinces  de  Lorraine  j des  m is  Evêchés  &z  du 
Clermontois: 

A rarfon  de  neuf  mois  feulement , à compter  du 
premier  Avril  î 790,  pour  celles  d’Alface  &c  de  Franche- 
Comté  : 

Sauf,  pour  chaque  Communauté  , en  tout  pays  de 
Gabelles  les  fournies  qu’elle  jufti5éroit  avoir  payées  de- 
puis l’époque  indiquée  au  Grenier  de  fon  arrondi  fl  e- 
ment,  lesquelles lui  feront  paflees  en  moins  impofë  8c 
attribué  dans  chaque  Communauté  aux  contribuables 
qui  juftifieront  avoir  pris  le  ici  au  Grenier. 

De  tous  lefquels  contingens  ainfi  réglés , le  total 
devra  être  verfé  net  au  Tréfor  royal. 

î y. 

Les  Villes  du  Département  du  Haut-Rhin  & du 
Bas- Rhin  ne  feront  point  comprises  dans  Sa  réparu  non 
de  l'impôt  de  remplacement  pour,  celui  qui  avoir 
lieu  à la  fabrication  des  amidons.;  çl;lès  cou  doueront» 
d’acquitter  leur-'1  abonnement  comme  par  le  paflèj  & c 
Rapport  fut  les  Gabelles.  D 3 
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le  montant  dudit  abonnement  fera  fouftrait  des  feot 
cents  cinquante  mille  livres  à impofer  pour  neuf  mois 
fur  toutes  les  Villes  du  Royaume  , à taifon  de  la  fup- 
prelîion  des  droits  fur  les  amidons.  V 

V. 

A mcfure  que  les  féconds  Cahiers  contenant  les 
nouveaux  articles  des  Vingtièmes , feront  rédigés  & 
vérifiés  par  Communautés , les  Propriétaires  compris 
auxdics  féconds  Cahiers,  feront  tenus  de  fupporter  une 
l'omme  additionnelle  , dont  le  taux  fera  le  même  cuie 
celui  qui  aura  été  fupporté  par  les  Propriétaires  com- 
pris dans  les  premiers  Cahiers  des  Rôles  des  Vingtiè- 
mes; de  laquelle  fomme  additionnelle  le  produkfera 
employé  : 

iv.  A acquitter  les  taxations  des  Collec- 
teurs, Receveurs  particuliers  & Receveurs  ou  Tré- 
foriers-Généraux  des  Finances  fur  le  pied  de  fix  de- 
niers pour  livre  au  total,  iefquels  feront  partagés  ainfi 
qu’il  fuit  : quatre  deniers  aux  Çollefteurs , un  denier 
au  Receveur- Particulier,  & un  denier  au  Receveur  ou 
Trcforier-Général. 

a A faire  face  aux  décharges  & réductions  qui  au- 
ront lieu  néceffairement  fur  les  quotes  des  contribuables 
dans  les  différentes  importions  de  remplacement  à 
raifon  des  décharges  & réductions  que  ces  contribua- 
bles auraient  obtenues  ou  pourraient  obtenir,  pour  caufe 
de  calamité,  fur  les  impofitions  ordinaires  qui  auront 
fervi  de  bafe  à ladite  contribution. 

Pour  fubvenir  au  wpofé  que  quelques 

Departemeas  ou  Diftricts  pourraient  être  bien  fondés 
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à réclamer  relativement  aux  rirconftances  locales  oi\ 
ils  fe  trouvoienc  quant  à l’impôt  des  Gabelles. 

4°.  Enfin , à être  employé  en  moins  impofé  général 
fur  les  impositions  de  tout  le  Royaume  pour  Tannés 
179  1 , pour  le  furplus  dudit  produit  additionnel  au  fé- 
cond Cahier  des  Vingtièmes  , s'il  en  refie  après  qu'il 
aura  rempli  les  trois  defiinations  ci-defius  indiquées* 

V L 

Les  Diredoires  de  Département  8c  de  Dilfirid  & 
les  Municipalités  des  Villes  feront  tenus  de  vaquer 
fans  délai  à l'exécution  du  Décret  du  %t  Mars  con- 
cernant la  contribution  des  Villes  aux  diverfes  im- 
portions dç  remplacement  ordonnées  par  ledit  Dé- 
cret du  xi  Mars  8c  par  ie  préferit  Décret. 

Seront  pareillement  tenus  les  Directoires  de  Dif- 
trid  de  Elire  former,  fans  délai,  d’après  les  minutes 
des  Rôles  des  Importions  ordinaires , 8c  du  premier 
Cahier  âes  Vingtièmes , en  vertu  des  Mandemens  qui 
feront  expédiés  > pour  chaque  Municipalité  , par  le 
Directoire  de  Département,  un  Rôle  particulier  pour 
ledit  remplacement , en  tête  duquel  feront  marquées  les 
fommespour  lcfqueîles  la  Communauté  fera  impofée*  à 
raifon  de  chacune defdîtes  impofitionsde  remplacement  1 
&le  total  de  ces  différentes  impofitiops  formerala  fournis 
unique  partagée  dans  le  rôle  entre  les  différentes  quotes  1 
de  forte  que  lefdites  importions  ordinaires  étant  réparties 
par  chaque  Municipalité  , 3a  répartition  defdits  rem" 
placemens  , quoique  faite  5 pour  plus  de  célérité  , par 
le  Directoire  du  Diftriét , fera  pareillement  & effer^ 


tellement  F ouvrage  de  chaque  Municipalité  qui  en  aura 
réglé  la  diftribution , en  déterminant  celles  de  Fimpo- 
fidon  ordinaire. 

SECOND  DÉC  Pc  ET. 

L Assamblée  Nationale  , pour  favorifer  le  com- 
merccdes  Cuirs  8c  autres  Peaux  3 des  Fers , des  Huiles  8c 
Savons  fabriques  dans  les  Dé  par  remens  de  Fronticresou 
autres  qui  font  encore  féparés  par  des  barrières  du 
refte  du  Royaume  , a décrété  8c  décrète  que  , fur 
1 Ordonnance  des  Directoires  de  Départemcns , les 
Directoires  de  DiftriCfc  conftateront  la  quantité  des  Cuirs 
8c  Peaux  , de  Fers  8c  d’Huiles  ou  Savons  fabriqués 
dans  les  Âtteliers.,  Moulins  8c  U fines  du  Département  ; 
8c  que ? fur  lavis  defdits  Directoires  de  DifiriCts  , il 
pourra  être  expédié  par  les  Directoires  de  Départe- 
ment, des  paiïe-ports  à chaque  Entrepreneur  ou  Fa- 
bricant pour  faire  entrer  dans  les  Départemens  de 
1 intérieur  du  Royaume  en  exemption  des  droits  , lefdi- 
tes  marchandifes  fabriquées  dans  lefdits  Départemens 
8c  Diiiri&s. 

TROISIÈME  DÉCRET. 

Sur  ce  quia  été  repréfentéa  FAffçmblce  Nationale, 
qtnl  s’étoit  élevé  des  difficultés  au  fujet  du  paie' 
ment  des  droits  qui  étoient  dûs  pour  les  Cuirs  8c 
Peaux  fabriqués  5 & pour  ceux  qui  étoient  en  charge 
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avant  le  premier  Avril  9 date  de  la  fupprefïïon  du  droit 
de  marque  des  Cuirs , l’Afiemblée  Nationale  , oui 
le  rapport  de  Ton  Comité  des  Finances,  a déclare  & 
déclare  que  le  délai  pour  le  payement  des  droits  dus 
par  les  Cuirs  &c  Peaux  qui  avoient  reçu  la  marque 
de  perception  avant  le  premier  Avril,  eft  expire  le 
premier  Juillet , &c  que  ce  qui  étoit  dû  pour  ces  droits 
doit  être  acquitté  Fans  délai. 

Et  quant  aux  Cuirs  6c  Peaux  qui  n'avoient  été  que 
pris  en  charge  , & pour  le! quels  l’Aflëmhlee  a ordonne 
par  Fon  Décret  du  11  Mars,  qu’il  Feroit  payé  en 
douze  mois  une  contribution  réglée  Fur  un  taux  moyen 
& modéré , F Ad  emblée  Nationale  en  a fixe  le  tarif 
Fur  le  pied  de  : 

Cinq  livres  huit  fols  par  Cuir  de  bœuf: 

Deux  livres  quatorze  fols  par  Cuir  de  vache  : 

Deux  livres  dix  fols  par  Cuir  de  cheval  ou  de 
mulet  : 

Sebçe  fols  par  Cuir  d’âne  : 

Cinq  livres  huit  fols  par  douzaine  de  peaux  de  veau* 
fur  le  pied  de  neuf  fols  par  peau  : 

Six  livres  par  douzaine  de  peaux  de  chèvre  , Fur 
le  pied  de  dix  fols  par  peau  , 6c  deux  livres  cinq  fils 
par  douzaine  de  peaux  de  mouton  ou  de  brebis,  nir 
le  pied  de  trois  fols  neuf  deniers  par  peau. 

Dix-huit  fols  par  douzaine  de  peaux  d’agneau  , h 
raiFon  d 3 un  fol  Jix  deniers  par  peau. 

DeFquels  droits  qui  devront  être  acquittés  par  dou- 
zièmes 3 de  mois  en  mois , conformément  audit  De- 
cret du  z z Mars , le  premier  terme  çft  échu  à 


s* 

compta:  du  premier  du  préfent  mois  , &c  les  autres 
devront  être  payés  fuccefïivement  de  mois  en  mois % 
en  telle  forte  que  la  totalité  foit  foldée  le  premier 
Août  17  j i, 

QUATRIÈME  DÉCRET. 

L’Assemblée  Nationale  a décrété  Sc  décrète 
que  les  droits  fur  le  minéral  & fur  les  Fers  en  gueufes 
venant  de  l’étranger , feront  modérés  à moitié , & 
que  ceux  fur  les  Fers  en  barre  , en  lame , en  Tolc 
éc  fur  les  ouvrages  de  fer  &c  d’acier , continueront 
d’être  perçus  x conformément  à fon  Décret  du  2 2 Mars, 


GRANDES  GABELLES 


ÉTAT  des  Sels  vendus  dans  les 
Directions  ci-après . 


DIRECTIONS. 


ALENÇON. 


AMIENS. 


MOIS. 

P RO  I 

578*» 

*«>*,039 

Lévrier. ....... 

>83,719 

1 169,526 

Avril.  * » • ...... 

187,612 

Mai  . . 

192,830 

Juin 

221,63 1 

Juillet 

293,7  l9 

Août » 

200,452 

Septembre 

24  >596 

O&obre  ....... 

3,47  9 

Novembre  ..... 

3,l7° 

2,746 

Décembre  ..... 

>79°* 

Janvier ........ 

1,240 

Février  

717 

Mars. . ........ 

4P© 

>7*9* 

Janvier ........ 

160,143 

Février. 

105,379 

Mars 

108,874 

Avril 

108,9?* 

Mai 

119,262 

J uin  » 

122,188 

Juillet-. ........ 

115,739 

Août. ......... 

5,889 

Septembre  ..... 

Î,I7  9 

O&obre  

1,038 

Novembre 

1,004 

Décembre  ..... 

>,347 

i7i?o. 

604 

Janvier « 

Février 

384 

Mars .......... 

3i3 

1.  f.  d. 

î « 


1 8 

>4 


15  a* 
11  $ 

H ï 

8 <5 

7 * 


DIRECTIONS. 


ANGERS. 


CAEN. 


MOIS. 


Janvier. . . . 
Février  .... 

Mars 

Avril...  .. 
Mai  ...... 

Juin 

Juillet 
Août  . . . . . 
Septembre  . 
O&obre  , . . 
Novembre  . 
Décembre  . 


17  90  • 

Janvier . . . 
Février  . . . 
Mars 


Janvier. . . . 
Février .... 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

• A.oût 

Septembre  . 
Octobre  . . . 
Novembre  . 
Décembre  . 


*7  90» 


Janvier . 
Février . 
'Mars. . . 


PRODUIT. 


95>985 
Î4>°95 
46,949 
40. 93 2 
38,800 
5 5 >.9 -7 
49>4°9 
36,468 
1,122 
ipo 
ll6 


9 S 
12  4 

8 8 

17  1 s 


108,21 3 
66,686 
61, Oi? 

65,689 

71,820 

85,228 

105,711 

125,923 

64,015 

21,124 

15^7^7 

9.676 


3,469  16 

1,384  IQ 
850  13 


DIRECTIONS. 


6i 


DIRECTIONS. 


M O I S. 


CH&TEAUROUX. 


DIJON. 


178p. 


Janvier 
Février 
Mars  . 
Avril  . 
Mai  . 
Juin  . 
Juillet 
Août  . 
Septembre 
Oéfcobre . 
Novembre 
Décembre 

i7?o. 

Janvier  . 
Février  . 
Mars  . . 


178p. 


Janvier 
Février 
Mars  . 
Avril  . 
Mai  . 
Juin  . 
Juillet 
Août  . 
Septembre 
Octobre . 
Novembre 
Décembre 

*79o. 

Janvier  . . 
Février  . . 
Mars  . . . 


PRODUIT. 


1.  f.  d. 


124,945  2 8 

101,083  ” 1 

87>4Ï7  3 4 

108,840  13  8 

111,819  17  s 

f 1 

115,444  4 6 

105,032  8 4 

88,882  18  io 

63,878  10  8 

22,139  9 Io 

8,521  11  x© 


1,302  3 

39S  f 
205  13. 


200,7  66 
132,250 
100,211 

120.048 
111,614 

107.049 
132,083 

26,996 

185,130 

188,447 

24,5^2 

142,200 


82,837  4 

4ï,MS  ï2 
28,548  18 


*5 


DIRECTIONS. 

MOIS. 

PRODUIT. 

1782- 

1.  f.  (L 

Janvier  .... 

17^,756  12  $ 

Février  .... 

125, OJ?  1 9 ^ 

Mars 

8 9 S 

Avril 

104,440  12  z 

Mai 

96,116  19  $ 

1 Juin 

105,274  H 11 

I Juillet 

111,550  7 7 

I Août 

92,716  11  11 

1 Septembre . . . 

117,521  19  9 

LANGRES- 

Oàobre ...  - 

91,500  5 «> 

1 Novembre.  . . 

75-88?  17  11 

1 Décembre . . . 

107,0/5  10  S 

1750. 

f Janvier  .... 

90,648 

1 Février  .... 

46,505  11. 

f Mars 

*9,9$  4 i 

178?. 

f Janvier  .... 

90,09$  1 5 s. 

l Février  .... 

41,897  11  $ 

I Mars 

27,858  9 3 

I Avril  . • • . • 

15,5  29  19  35 

S Mai 

25,13?  l ïçy 

i Juin 

59,7°°  4 ? 

1 Juillet.  . . * * 

16,295  8 il 

1 Août . . • • • 

40,885.  U 8 

LAVAL- 

J Septembre . . • 
\ Oftobre .... 

804  4 7 

25  19  ™ 

j Novembre.  . . 

56  17  6 

i Décembre . . • 

99  i 9 4 

I *79°‘ 

g Janvier  . . • • 

3 U 

f Février  . . . • 

41  z 

î Mars 

22  10 

A 

E-3. 


DIRECTIONS. 


MOIS 


PRODUIT. 


*7  “*• 


1.  i 
200,185  4 

U5^7S>  8 

127,760  15 

n6,p8o  8 
*$7,106  15 

1 54>679  14 
162,711  18 

1^5,722  2 

1,854  8 

800  1 j 

865  5 

880  r 


Janvier  . . 
Février  . . 
Mars  . . » 
Avril  . . . 
Mai  . . .. 
Juin  . . . 
Juillet  . . 
Août  . . . 
Septembre  . 
O&obre  . . 
Novembre. 
Décembre  . 


LE  MANS 


Janvier  . 
Février  . 
Mars  . . 


55*  6 

180  15 


r78<? 


Janvier  . . 
Février  . . 
Mars  . , . 
Avril  . . . 
Mai.  . . , 
Juin  . . , 
Juillet  . . 
Août  . . . 
Septembre 
Oéiobre  . . 
Novembre. 
Décembre . 


MOULINS 


Janvier . . . . 
Février  . . , . 
Mars  . . . . . 


DIRECTIONS. 


PRODUIT. 


178p. 

1. 

f. 

d. 

Janvier. .... 

, 66y6if^ 

6 

4 

Février  .... 

53>9°° 

7 

4 

Mars  ..... 

5 W6 

18 

2 

Avril 

49,4» 8 

17 

10 

Mai 

53,72.8 

1 

5 

Juin 

54,458 

1 9 

7 

Juillet  .... 

4*5*75 

19 

3S- 

J Août  ..... 

1,144 

4 

II 

SAINT-QUENTIN.  < 

' Septembre.  . . 

2-53 

3 

Octobre  .... 

1,862 

9 

2 

Novembre  . . 

355 

Décembre . . . 

1,04° 

9 

17510. 


$ O I S S O N S. 


Janvier  .... 

5 86 

*4 

Février  .... 

400 

16 

Mars 

127 

16 

178p. 

Janvier  . . • . 

185,230 

ï 9 

3T 

Février  .... 

164,424 

JO 

6 

Mars 

153,04 9 

3 

9 

Avril 

155,813 

12 

11 

Mai  ..... 

161,713 

16 

4 

Juin 

157,785 

13 

5 

Juillet.  .... 

168,103 

3 

8 

Août 

43,851 

ï6 

1 r 

Septembre . . . 

1,126 

*7 

9 

Oftobre.  . . . 

3,7^5 

14 

3> 

Novembre.  . . 

t 6,6^0 

5 

II 

Décembre . . . 

| 8,834 

14 

3 

17^0. 


Janvier  . 
Février  . 
Mars  . . 


c-] 


DIRECTIONS. 

MOIS. 

PRODUIT. 

178p. 

1. 

f. 

d. 

[ Janvier  .... 

162,186 

iî 

7 

1 Février  .... 

126,235» 

*7 

6 

1 Mars 

94,807 

10 

2 

1 Avril 

101,083 

2 

I 

1 Mai 

ir  1,470 

7 

5 

Juin 

4 

3> 

Juillet  .... 

128,856 

19 

3 

| Août 

87»571 

11 

10 

TOURS.  < 

Septembre . . . 

23,i<?o 

« 

10 

j Octobre.  . . . 

79S 

3 

3» 

J Novembre.  . . 

840 

18 

9 

| Décembre  . . . 

i>i33 

3 

il 

9 179©- 

Janvier  .... 

444 

18 

Février  .... 

3^3 

3 

Mars 

32* 

8 

1785». 

- Janvier  .... 
Février  .... 

15^466 

1 

IO 

126,336 

18 

7 

Mars 

109,95+ 

4 

3 

| Avril  ..... 

i>4,3 *9 

*3 

4 

1 Mai 

133,626 

î9 

10 

1 Juin 

143,671 

11 

1 Juillet  .... 

168,498 

19 

11 

1 Août 

I2p,8 28 

» 

3 

CONTROLE  GÉNÉRAL 
DE  SENS. 

! Septembre . . . 

Octobre .... 
1 Novembre.  . . 

48,713 

102,432 

77,74* 

*3 

6 

2 

6 

3 

9 

j Décembre . . . 

68,671 

9 

7 

I i7?o. 

f Janvier  .... 

10,959 

16 

F Février  .... 

6,450 

1 Mars 

2,078 

2 

<58 


DIRECTIONS. 

MOIS. 

PRODUIT. 

178p. 

1. 

f. 

d. 

Janvier  .... 

1^3. 391 

55 

55 

Février  .... 

100,045 

5 

4 

Mars 

91,149 

7 

6 

Avril 

101,002. 

1 1 

3 

Mai 

98,633 

10 

2 

1 Juin 

9 5,574 

13 

3) 

1 Juillet  .... 

116,997 

16 

4 

1 A@ûr  . . • • . 

3SAél 

5 

9 

CONTROLE  GÉNÉRAL 

J Septembre .".  . 

22,043 

1 1 

3* 

de  BEAUVAIS.  <| 

Octobre  .... 
\ Novembre . . . 

13,665» 

10,436 

;o 

r8 

S 

3> 

| Décembre  . . . 

C57Î 

» 

5 

f 17P0. 

Janvier  .... 

®»74> 

r4 

Février  .... 

780 

Mars 

79  5 

! 

| 17  S9- 

8 Janvier  .... 

243,170 

10 

33 

f Février  .... 

208,763 

12 

4 

I Mars, 

103,493 

18 

33 

! Avril 

«î*o4o 

P 

33 

| , Mai  .... 

220,969 

12 

I 

I Juin  ..... 

218,311 

6 

33 

I Juillet  .... 

272,244 

8 

7 

1 Août  . ...  . • I 

251,203 

10 

7 

CONTROLE  GÉNÉRAL 

J Septembre 
J Ofèobre.  . • • 

2IQ,88o 

41,728 

5 

4 

11 

7 

de  MEAUX. 

\ Novembre.  . . 

29,109 

a 

1 r 

] Décembre . . . 

S6,Ï2I 

3> 

39 

I 179°' 

S Janvier .... 

2,388 

I Février  .... 

1^97 

I Mars 

1.391 

8 

DIRECTIONS. 


DIRECTIONS. 

MOIS» 

— s . , 

PRODUIT. 

1785». 

1.  f.  d. 

Janvier  . . » < 

3 37,875 

Février  .... 

274,830' 

Mars 

175,517 

Avril 

291, 171 

| Mai  ...  * . 

301,538 

1 Juin  « . • . . 

296,305 

Juillet  .... 

309,517 

| Août 

1675253 

j Septembre  . . . 

119,189 

Grenier  de  TARIS.  < 

[ Octobre .... 

106,623 

J Novembre.  . . 

80,639 

j Décembre  . . . 

63,186 

I 1790- 

I Janvier  .... 

36,165 

Février  .... 

17, 163 

Mars 

16,425 

ijj». 

1 

r Janvier  .... 

15,507 

Février  .... 

}17<S* 

1 Mars 

n,735 

1 Avril 

i Mai 

12,740 

1 Juin  * . . . . 

I3>471 

B Juillet 

15,896 

1 Août 

14,056 

CH ARLE VILLE , , 

j Septembre.  . . 

i^,93§ 

à différeras  prix. 

A Octobre .... 

9,844 

j Novembre.  . • 

M,597 

I Décembre  . • . 

*1,024 

1 *7 

I-  Janvier  .... 

16,103 

Février  .... 

10,627  17 

V.  Mars 

12,367  15  é 

Rapport  fur  Us  Gabelles . 


PRODUIT. 


T,  f.  d. 


88,454 

34,755 

*7,5.2* 

25,925 

42.651 
4», 064 
3**75* 
6,641 
4,209 
5,342 
3,8o7 
4ji63 


On  ne  fait  point  imprimer  les  Tableaux  des  produits  des  autres 
Dire&ions  des  Provinces  de  petites  Gabelles  s non  plus  que  celui  des 
Provinces  d’Alface  & de  Franche-Comté , parce  que  la  diminution 
y a été  peu  fenfible. 

La  perte  a été  totale  depuis  le  mois  d’Aout  1789  , dans  la  partie 
de  la  Direction  de  Narbonne,  qui  forme  l’ancienne  Province  du 
Roufïillon.  Dans  celle  qui  eft  de  l’ancienne  Proviace  du  Languedoe* 
il  n'y  a eu  qu’une  diminution  qui  n ’eft  pas  exceffive. 


PETITES  GABELLES. 


ÉTAT  du  produit  en  argent  réfultant  des 
ventes  en  fe.l  faites  dans  la  Direction  de 
Narbonne  pendant  l’année  1789. 


DIRECTION. 


NARBONNE, 


Mai 


7» 


GABELLES  LOCALES. 


ÉTAT  du  pioduit  en  argent  pendant  les  fix 
derniers  mois  de  1789,  0 les  trois  premiers 
de  179c. 


DIRECTION  i 
DE  METZ.  1 

MOIS. 

PRODUIT. 

Recettes  principales. 

178p. 

1.  f. 

BAR-LE- DUC.  J 

Juillet  . . . . . 

Août 

1 Septembre  . . . 
O&obre  .... 
Novembre.  . . 

382.  10 

\ i 

17P0. 

Janvier  .... 

- 

1 

CHATEAU- 

Eévrier  .... 
Mars 

Juillet.  .... 
{ Août . » . . . 
I Septembre  . . • 
i Odlobre  . . . • 
1 Novembre.  . . 
/ Décembre . . • 

2j90fS  5 
158  15 

SALINS.  < 

1 1790. 

I Janvier  .... 
1 Eévrier  .... 

........ 

r i» 


DIRECTION 
DE  METZ 


PRODUIT. 


740 


C587  10 
1,785 


Recettes  principales. 


CONFLANS. 


17  8p. 

Juillet  . . 
Août  . . . 
Septembre . 
O&obre . . 
Novembre. 
Décembre  . 


1790. 


DIEUZE. 


janvier  • 
Févtiçr  . 
Mars  . . 


178p. 
Juillet  . . 
Août  . . . 
Septembre. 
Oftobre . . 
Novembre. 
Décembre  . 

1790. 
Janvier  . . 
Février  . . 
Mars  . . . 


IOHGUYON, 


178p. 
Juillet  . * 
Août  . . . 
Septembre . 
Qétobre . . 
Novembre, 
Décembre . 

i75>o. 

Janvier  . , 
Février  . . 
Mars  . , » 


DIRECTION 
TE  METZ. 

Recettes  principales. 


MOIS. 


1 78p. 

Juillet  . . . 
Août .... 
Septembre  . . 
O&obre.  . . 


t TT\TÉ\m  t t ) Novembre.  . 
LUNEVILLE.  \ Décembre.  . 


T790. 

Janvier  . . . 
Eévrier  . . . 
Mars  .... 


METZ. 


NANCY. 


produit. 


Î7S9. 

Juillet  . . . 
Août .... 
Septembre . . 
Oftobre . . . 
Novembre.  . 
Décembre  . . 

1790. 

Janvier  . • . 
Eévrier  . . . 
Mars  .... 


178p. 

Juillet  . . . 
Août  .... 
Septembre  . . 
Oftobre . . . 
Novembre.  . 
Décembre.  . 

1790. 

Janvier  . . . 
Eévrier  . . . 
Mars  .... 


1. 

f.  d. 

2,-44 

8 6 

429 

• • • • 

8,771 

17  ë 

*55 

ï»  y> 

91 

1 6 

*îî 

ÎO  3> 

45 

33  33 

iï 

4 6 

5 

2.  33 

7>875 

5,9o(5 

33 

300 

300 

74 


PRODUIT. 


DIRECTION 
DE  METZ. 


MOIS. 


Recettes  principales. 


SAINT- AVOLD. 


178^. 

Juillet  . . 
Août  . . . 
Septembre. 
Oftobre.  . 
Novembre. 
Décembre . 

1790. 

Janvier  . . 
Février  . . 
Mars  • . • 


Eft^E?JSîL 
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DIRECTION  DE  NANCY.! 


Recettes 

MOIS. 

Principales. 

PRODUIT. 

*789- 

1. 

f. 

d. 

Juillet 

15,859 

7 

6 

Août 

1 6,890 

1 2 

6 

i Septembre.  . . . 

\ Octobre 

(Novembre  . . . 

I2,i56 

12,178 

î 

2 

35 

6 

BAR-LE-DUC. 

1 0,627 

10 

33 

(Décembre .... 

8,040 

35 

35 

1 i79°* 

10,297 

10 

F Février 

2,700 

Mars 

510 

17  89. 

( Juillet  ..... 

4>437 

X© 

| Août 

1,187 

10 

CONFLANS. 

^Septembre  .... 
ïO&obre.  .... 
^Novembre.  . . . 

62 

ÏO 

A Décembre.  . . . 

69 

19 

3 

| i7*o- 

! Janvier 

I Février  ..... 
v Mars . 

* * * ' 

, . . 

1789. 

[ Juillet  ..... 

7,437 

I© 

| Août  . 

6,996 

5 

ISeptembre.  . . . 

140 

IZ 

■ 6 

iOàobre 

6x 

s 

CHÂTRA  U- 
SALINS. 

JNovembre.  . . . 
\ Décembre.  . . . 

6 0 
3° 

J *7*o. 

f Janvier  ..... 

$i 

XQ 

f Février 

Mars  ...... 

T5 

PRODUIT. 


1. 

f. 

d. 

2,768 

1$ 

10 

2,940 

8 

S 

3,692 

7 

7 

5 *929 

1 1 

3» 

4 

7 

9P9? 

8 

5 

8,663 

1 

6 

2,348 

H 

X 

5,261 

7 

S 

7>°3« 

5 

7,843 

iî 

6>S91 

1 5 

4,85s 

U 

4>77û 

n 

MIS» 

1 9 

1,620 

37,937 

JO 

10,3 1 z 

10 

718 

*5 

5,*S7 

10 

420 

660 

M5S 

n 

1,267 

JO 

163 

ÏO 

Recettes 

Principales. 


D I E U Z E. 


i Juillet.  . . 
lAoût  . . . 
I Septembre  . 
\Odobre . . 
jNovembre. 
\ Décembre . 


ÉPI  N AL. 


17^0. 
I Janvier  . . 

Février  . • 

, Mars  . . • 


D A R N E Y. 


178?. 
f Juillet  . . 

, Août . . . 
i Septembre . 
lO&obre  . . 
iNovembre. 
/Décembre . 

1190. 
I Janvier  . . 
r Février  . . 
Mars  . . . 


ïjS9. 
f Juillet  . . 

Août  ... 
i Septembre  . 
i Octobre  . . 
«Novembre. 
/Décembre . 

17^0. 
I Janvier  , . 
f Février  . • 
Mars  . . * 


77 


Recettes 

Principales. 

m o rs. 

PRODUIT. 

L ON  GUY  ON. 

17^. 

Juillet  .... 
Août  ..... 
Septembre.  . . 
Odobre .... 
Novembre.  . . 
Décembre  . . . 

î.  r.  a. 

3 Aï  3 a 6 
718  15 

6x  10 
60 

3° 

60 

; /.  '■  J 

17  90. 

f Janvier  . . . 

Février  .... 

Mars  ..... 

7? 

30 

*5 

LUNÉVILLE.  < 

178p. 

r Juillet  .... 

Août 

l Septembre  . . . 
! Odobre.  . . . 
1 Novembre . . . 
| Décembre . . . 

17A7> 
13,050 
3,781  5 

2,*67  ÏO 
1,140 
J20 

J 17 9°- 

B Janvier  .... 
r Février  . . . ./ 
Mars 

240  . 
?0 
30 

METZ. 

1789. 

r Juillet  .... 

r Août 

L Septembre  • « . 
m Odobre.  . . . 
1 Novembre.  . . 
I Décembre.  . . 

f,*9  3,  1? 

2,0^2  IO 
60 

j *7?°- 

I Janvier  .... 
f Février  .... 
F Mars  ..... 

270 

U 

Rapport  fur  les  Gabelles , 


G 


Recettes 

Principales. 


PRODUIT. 


1 r,8ra 

6$yS 

4J3  32” 
5,710 
660 


3 Mç« 
28,593 
4,218 
2,078 
1,080 
24,0 


1 6j8 1 6 
7,28  ! 

2»**7 

5>I3° 

4>U5 


MIRECOU  RT. 


1789. 

Juillet  . . 
Août . . . 
iSeptembre. 
|Q&obre . . 
iNovembré. 
^Décembre. 

1790. 
f Janvier  . . . 
* Février  . . 

Mars  . . . 


NANCY. 


1789. 
r Juillet  . . 
i Août . . . 
g Septembre. 
lOtïobre . . 
«Novembre. 
/Décembre  . 


1790. 


f Janvier  . 
f Février  . 
Mars  . . 


NEUF- CHATEAU. 


1789. 
f Juillet  . . 

{ Août . . • 

I Septembre  • 
lO&obre.  . 
«Novembre. 
^Décembre . 

1790. 

f Janvier.  . . 
f Février  . . . 
Mars  . . . . 
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Recettes 

Principales. 


SAINT-  AVOLD. 


SAINT-DIEY. 


178^. 


SAINT  MIHIEL. 


( Juillet  . . . 
ï Août  . . . . 
ISeptembre.  . 
lOétobre.  . . 
iNovembre.  . 
(Décembre  . 


1790. 


|f  Janvier  . 
' Février  . 
Mars  . • 


178^. 


\ Juillet  . . • 
\ Août  . . • ♦ 
ISeptembre  • • 
tO&obre.  . . 
«Novembre.  . 
/Décembre.  < 
1790. 

J anvier  . . 
f Février.  . 

1 Mars  . . • 


MOIS. 

produit. 

178p. 

1.  f.  i. 

^Juillet 

ii,34î  M 

1 Août  . * .... 

31  s 

ISeptembre.  . . . 

3 1 5 

«O&obre 

60 

«Novembre.  . . . 

3® 

J Décembre .... 

30 

I *79°* 

| Janvier  ..... 

3° 

f Févriér 

i5 

1 Mars 

11,203 

8,062. 

468 

1,23° 

3M 

780 


iso 

30 


*3,383 
1 2,06 1 
2,320 

1,887 

1,6  ! t 

2,565 


MÏS 

ï,i67 

163 


1 


direction  de  stenay. 


Recettes 

Principales, 

MOIS. 

PRODUIT. 

00 

'Ç 

1.  f.  d. 

’t  Juillet  .... 

5,139  ï8  2 

Août  . . . . . 

7:4 

ï Septembre.  . . 

6$  0 f 

1 O&obre.  . . . 

108 

1 Novembre.  . . 

99 

STENAY.  > 

/ Décembre.  . . 

US 

\ 1790. 

Jf  Janvier  .... 

180 

f Février  .... 

54 

Mars  ..... 

18 

| 

ïyg?. 

i 

f Juillet  .... 

5,4U  >0 

Août 

1,122 

Si  Septembre . . . 

22 9 I® 

| O&obre .... 

288 

| Novembre.  . . 

27® 

CLERMONT.  < 

f Décembre  . . . 

<48 

J 1790. 

f Janvier  .... 

738 

Février  .... 

2 88 

Mars 

108 

